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Truicouros DB L'ÉVÉNEMENT Le jeune hommeentra dans la cham- un papier surla table. Difilezla...
DU 11 JUIN 1888.
 

SIMONE ET MARIE

TROISIEME PARTIE

(SUITE)

LiI

Le fils d’'Aimée Joubert et le faux
abbé Méryss quittèrent de nouveau la
maison et descendirent daus le jardin.

Verdier marcha droit à la porte de|
communication masquée par un rideau
d’arbustes à feuillares persistants.

Il ouvrit cette porte avec des précau-
tions infinies.
Une nappe épaisse de lierre barrait

le pa-sage du côté du pensionnat.
—'Traversez adroitement cette végé-

tion eucombrante…dit Verdier, évitez
autart que possible de Dbriser des
rameaux et de détacher des feuilles
afin de ne point laisser des traces, je
no fe:merai point la porte et je resterai
ici, sur le seuil...A la moindre alerte
un coup de sifflet.…c'est convenu ?
— Oui... répondit Maurice.
Lo jeune homme se glissa comme

un reptile au milieu des lierres qui su
rejoignirent derrière lui.
La porto ainsi cachée était à peu

près introuvable pour quiconque n’en
aurait pas cocua l’existence.
Une fois dans le jardin du pension-

pat, Maurice:fit halte et jets un regard
serutateur autour de lui.
En mêin: temps qu’il constatait une

solitude ab-olue, il prenait un point de
repère afin que rien Du vint retarder sa
fuite en cas d’alerLe.

Satisfait des résalta:s (de son exa-
men il s’avança sans hésiter vers les
bâtiments du pensionnat.
Les fenêtres des dortoirs étaient

éclairées par la faible lueur des veil-
leuses placées de distance en distance.

Cela n'effraya point le misérable.
Il eut svin de marcher daus l'ombre

épais-e d:s arbres que projetait sur le
sal ju rlarté de la lura

L'entôt © atteignit l’espace découvert
gép rant te vieil hôtel de la partis bor-
séc clu jarchus.

Cet espace {ait pave.
Maurice le savait ot if avait pris sss

piécaution ot so Chvis-aat d: souliers
dont les somelles de feutre aszouvlis-
saient complètement le bruit du sa:
pas.
De nouveau il piôta l’oreiliu,
Tout était silencieux,
Il se remit en marcho ot se licizea

vers la gran de ports vitrée à deux bat
tants qui s’vavrait sur le vestibule ob
commet«it l'escalier conluisant aux
étages supcrieurs,

S'étant gravé dans lu mémoiro le
plan traci par Verdier il n’avait pas un
instant d'hésitation.

Résolumont il posa sa main eur le
bouton do la porte, la fit tourner avec
lenteur et l’un des battants s’ouvrit
sans bruit.

Il entra et repoussa le battant, mais
on ayant soin de ne lo point former.
Une obscurité profonde régnait dins

l'escalier,
Maurice démasqua l'âme de sa lan-

terne sourde, ct ne craignant plus de
hourter gravit rapidement les marches,
cn ayant soin do bien équilibrer la
poids do son corps afin d'éviter tout
craquement intenipestif,

T1 arriva sans encombre au tivisitme
étage.
Là il fit halte au tuilieu du palier

sur lequel s’ouviaier:L plusieurs poites.
H les compita et alla droit à colle de

la chambre de Simone.
La clef était à lu serrure.
Maurivo so pencha un instant vers

l'huis, l'oreille collée contre le pannenu
et, retenant sou haleine, il écouta,

Toutétait calme à l’intérieur.
Pas un bruit, pas môme un murmure.
Moitant alors lu main sur la clef, il

la fit tourner commo au rez-de-chaus-
sée il avait fuit tourner ‘oe bouton.  La porte s'ouvrt.

bre apiès avoir voilé le rayon lumineux
de sa lanterne,

Simone dormait d’un sommeil pro-
fond.
Dans le silence de la nuit Maurice

entendait sa respiration égale et calme,
Après avoir laissé deux ou trois

: seconde: s’écouler, il fit jouer la partie
mobile de sa lanterne sourds de ma-
nière à produire un léver filet de lu-
mière, suffisant pour le guider sans
éveiller la jeunefille.

Il la vit, dormant avec unsourire aux
lèvres,

Le misérable sentit un frisson courir
dans ses veines,

Il s'approca cependant da la couche
virginale, et s’agenouilla sur le petit
tapis qui servait de descente da lit, tira
de sa poche 1'écrin contenant le flacon
d’acide prussique, ouvrit l'écrin, plaça
la partie supérieure du flacon sous les
narines de la jeune fille et pressa le
ressort,
Le corps tout entier de Simone vibra,

comme sous une violente décharge
d'électricité.

Ses bras se soulevèrent, ses yeux
s'ouvrirent, puis les bras retombèrent
inertes, les paupières s'abaissèrent de
nouveau et la respiration s'arrêta.
—Elle est morte.…se dit Maurice

après avoir posé sa main sur le cœur
qui ue battait plus,

Il renferma son flicon dansl’étui de
maroquin noir puis, fouillant la poche
de côt: de son vêtement, il en tira un
papier plié en quatre qu’il plaça dans
le tiroir du haut de la commode.
—Ds cette fuçon, murmura-t-il, on

saura quielle cest, ce qui est indispen-
sable car nous aurons besoin de son
extrait mortuaire...

Le papier déjc-¢ dane le tiroir par
le scélérat était l'acte de naissance de
la jeune fille, ace q i la faisait con-
naître sous lo nom de Simone, fille na-
turello de Valentine Dharville et de
père inconnu.

Ceci fait, il reprit sa lanterne, cortit
de la chambre, referma la porte et des-
cendit.

Verdier l’attendait toujours au mêms
endroit, derrière le rideau de lierre.
—Eh bien ? lui demanda-t-il.
— C'est fait, répondit Maurice en se

glissant de nouveau à travers la nappe
de verdure.

Les deux hommes rentièrent dans le
petit hôtel.

Presqu’au moment où ils venaient
d’en franchir le seuil, un coup de son-
nette retentit à la porte de la cour.

—C'est Van Broecke!! dit Verdier
avec joie. Je respire enfin !…

Dominique s'était empressé de tra-
verser la cour et d’ouvrir.

Lartigues parut et se hâta de rejoin-
dre ses deux complices qui l’attendaient
avec une si grande impatience.
Comme il l'avait fait quelques minu-

tes auparavant, Verdier demanda:
—Eh bien ?
De même qua Maurice, Lartigues

répondit:
—C'e:t fait…
Il ajouta:
—Et d’un seu! coup...Tout va-t-il

bien ici ?
—Tout va bien.
—Simone?
——Elle est moits,
—Dravo !
—Vous voyer, dit Maurice, que mes

euleuls étaient exacls,
—C’ast vrai, répliqua Lartigues. Vos

plévisions su sont 361lisdes de point en
point. À onze heures présises le comte
esl arnve, sa lettre à là main, deman-
dant muuvsiour Marchris ot mademoi-
seHlo S:.nune.Jo Par fai entrer, ju lui
ai dit que Simons attendait dans la
pièss voisine ; j'ai ouvert une porte,
j'ai resulé par politesse afi ds lo lis
sel pa ger lo promior ot, nussitos der
rière lui, j7 lui si blanté mon coutor-
entre los deux épaules] a fait : Ouf.
eb il est tombé sur lo nez...Co paavie
comts était mort…
—Et la lettre ? dil vivement le faux

abbé Méryss, J'espère bien quo tu no
lui as pas luissé la lettre ?
—Ly voici... fit Lartigues on posant

- Maurice l'alluwa à la flamme d’unu
| bougie.

Lartigues reprit: ;
-—Maintenant, nous allons nous re-

pose: : je suis brisé de fatigues.
—Moi aussi...dit Maurice. Nous

dormirons d’un bon sommeil, car la
besogne accomplie cette nuit nous as-
sure la trarquillité d'esprit...A cette
heure voulez vous me permetire de:
vous donner un bon couseil ?
—Saus doute...

—Eh ! bien, cloîtrez-vous ici, et ne
mettez ni l'un ri l’autre les pieds de
hors jusqu’au jour où vous partirez
pour l’Angleterre…

—JLe conseil est bon, en effet, et
nous le suivrons... dit Lartigues... Ce-
pendant je dois aller demain an bureau
de la rue d’Enghien, retirer une lettre
que j'attends de Londres...

—J'irai 4 votre place... fit Maurice.
Notre intérêt commun exice que vous
ne vous montriez pas dans Paris.
—Soit, mais alors prenez ceci.
Lt Lartiguee, fouillant dans son por-

tefauille, en tira une enveloppe qu’il
tendit à Maurice, puis il ajouta :
—C'est l’enveloppe d’une lettre que

j'ai déjà prise à ce bureau… Celle qui
s’y trouvera demain portera la même
adrc:se… Vous n'aurez donc qu’à mon
trer celle-ci pour qu’on vous remette
l’autre.…
—À merveille ! dit Merice, en met-

taut l’enveloppe dans sa poche.
--J’aurais besoin d’avoir la lettre de;

Londras le jilus tût possible... repsit
Lartigues.

--Soyez paisible... Je ne vous la‘
ferai point attendre… Jé& viendrai vous:
l'apporter ici aussitôt après avoir passé
au bureau de poste...
-=À merveille I...

—Maintenant, bonne nuit et à de-
main... Entre les millions et nous il
n'y a plus qu'un obstaclè qui dans huit
jours aura disparu.

Lartigue: conduisit le jeune homme
jusqu'à la porte de la rue, où ils se
quittèrent en échangeant uns poignée
de main et en répétant:
—Bonne nuit, et à demain !..

 

LIV

Nos lec ours n’ont pas oublié sans
doute que madame Rosier avait pris
une voiture à la station de Ja place du
Château-d’Eau, place de la République
aujourd’hui, en disant an cocher:
—Vingt francs pour vous si vous me

conduisez en dix minutes au numéro 9
du quai des Orfèvres.
Le cocher avait répondu :
—Prépaiez le jaunet… J'ai un cheval

neuf... Nous allons filer comme le vent.
Et son cheval, vigourousementfouet-

té, était parti à une allure de trotteur
pur sang.
En dix minutes moins quolques

secondes le fiacre arrivait à l’endroit
indiqué.

Le chef de la sûreié se trouvait chez
lui et n’était pas encore couché.
La policière monta rapidement, dit

son nom au domestique ot ajouta:
—Dépêchez-vous de prévonir votre

maître. il y a urgence.
Il nous semble superflu d'affirmer

qu’elle fut immédiatement introduite.
En la voyant, le ch:f de lu sûreté

s’écria :
—Chère madam-, qu'y atil donc?
—De3 choses énormes... Vite à la

préfecturo.… [1 nous fant dos hommes
ce Lirtigues est à nous.
—Muis Jdites-moi...
lei, pas un mob... Les mines

valonr des houre-… Ju Tous oxpliquerai|
tout en route...

Le shel prib soa chnpean of suivit la
policière,
A la préfecturs va ‘éauit douze

hommes ds service et l’on partit pour
lo houlevard da Temple.    

6 cents par semaine

Ox DEMANDE
Une £ervante inunie de bonnes recoraman-

 

; dations et capable de re rendre générale-
ment utile dans une famille à lu campagne
OÙ 1l n'y à que trois enfants, trouverait un
bon engagement en s’rdressant à ce bureau.
Une title d'un certain âge rerait préférée.
On donnera de bons gages.

29 mai 1883.

ON DEMANDE
Des agents du sexe féminin pour la vente

de l'appareil appelé “ QUEEN PROTEC.
TOR ”, qui est tout nouveau et qui appar-
tient exclusivement aux dames. Toutes ex

| ont besoin. Il est fait de caoutchouc moel.
i lenx et flexille, et il protége parfaitement
les vétements lorsqu’il eet nécessaire de le
porter. 11 ne se vend que $1.50. Nous accor-
dons une large commission et il y a des
agen ts qui réalisent $100 par mois. La vente
marche partout à merveille. Nous faisons dé-
duction des droits. S’adresser en anglais, en
accompagnent d'un timbre de poste, à la
LADIES’ UNDERGARMENT MANUFAC-
TURING CO,, 9 South May Street, Chicago,
Illinois.

9 juin, 1883.—3frs.

LE M'AGN'FIQU® ETALON
“STADACOR.:

Acheté par la Société d’Agriculture de la
cité de Québec, coûtant au-delà. de #900,
ect mainterant la propriété de M. O. Pla-
mondon, qui l’a acheté à la coudition ex-
presse de le garder pendant deux ane dans
le voisivage de la cité de Québec.
Les éleveurs de chevaux ne sauraient

trouver un plus tel étalou que ‘’ Stadaæ
cona ” 1} e.t de la fatueure race de trotteurs
*“ Hambletonian”, élevée par M. Bail de
Stanstead, il vent par ca génévlozie (l’edi-
ice) aux meilleure chevaux connus, tel
que Messenger, Biack Hawk and Morgan;
son Pedigree est à la dfépostion des ama-
teurs.
On trouvera ‘‘ Stadacona ” en tout temps

aux écuries de M, Oliÿjer Plamoudon, 95,
rue Magsue, St.Sauveur.

Prix des services de Stadacona est comme
suit: Pour la saison $5, payable d’avance.
Pour garantir $10.

21 mai 1853—1m C E&C

LIVRES
— POUR —

Distribution de Prix.
Nous venons de recevoir un excellenl

choix de livres richement reliés pour la
distribution des prix dans les écoles,et noun
invitons MM. les comani-saires, instituteurs
et institutiices, à nous faire parvenir leurs
commandes. Nous euverrons des échan-
tillons SUR DEMANDE, aux personnes
qui re pourront pas venir faire leur choix
à notre librairie.

Les prix sont marqués en chiîlres die-
tincts eur chaque livre,
Nous recommandons spécialement not:

collection d’ouvrages CANADIENS, coimn-
prenant 20 titres différents, solidement et
richement reliés Ces ouvrages étant l’hie-
toire de non héros canadiens ge recommau-
dent d’eux-mêmes et eont vendus & plus
bas prix que les livres importés d’Europe.
Voyez-le- ©L vous serez satfaits.
Le petit inois du Sacré-Cœur de Jésus à

40 cts la donzaiae on 5 cts chaque.
Le mois du Sacré-Cœur par le Rêv père

Huguet, 50 cts.
Le Sacré-Cœur de Jésus par Mgr de

Ségur, 20 ct.
Le mois du Sacré-Cœur des enlauts de

Marie, 20 cte.
Le mois du Sacré Cœurextrait des écrits

de lu Bienheureuse Marguerite Marie, #8 cts,
Le chrétieu à l'école du Cœur de Jégus

par le père Novet, $1.20 cts.
Manuel de la dévotion au Sacré-Cœur de

Jésus par le père Franco, relié, 9 cts.
Nous avons toujours le meilleur a-sorti-

ment de papeterie, to:irnilures de bureaux,
articles pour tlzurs, cire, cierger, ele, ete

Presres À copi«t, papier à enveiopper,
{il à attacher. Bacs de papier, et, ttise

F, DISSJANDINS & Cr,
Liuraires- Papetiers.
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Thay no äAa vendre oa a tour.
Une magunifijus residence privée, wplite

dernièremeut complôteznent à nenf (Ke la

cave au grenier, coupreuant onze ayparte.
ments ; Jaëlle à viauifer,—hain à eau froide
et eau chaude, etc, etc.—No 25 pue d'Ai-
guillon, À vendre à termes de poiysmeut ex.
cessivement facile, ou à louer.Possession

immédiate.
S'adresser à Ps

A. LAWIGNE,
F5 rue dé ‘a Fatrique.

19 mai 1278, ;

AS

Tarif des Annonces

Par 6

Première insertion... $O01

Autres insertions,si publiés tous lesjours 0.05

« trois fois par semaine 0.06

ot deux ods. uv. auiae. 0,07

‘ anil. 20000000. 0.08

Avis de Nwssar.ces, M! ringes ou Dééèe 0.28 
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DUQUET&CIE,
97 et 68, Rue la Fabrique4,

< ‘r de Pare, par 1eler-
L0o1# Allan, t

Sept Caisses d‘Horloges,

de luxe et d’art en Marlre. Aus-i, candela-
bres, Coupes et statuettes en bronze ; giran-
doles avec glaces de Venise.

DE MERIDEN.

HUIT CAISSES et DEUX BOUCAUTS
D'ARGENTEHIE avic dessins les plus nou-
veaux et les plus artistiques. C’est le plus
joli et le plus riche assortiment que les
amateurs et lex grande connaisseurs puis-
sent trouver dans la pui:-sance, comprenant
des articles admir«ble= pour cadeaux de
noces on pour tuute autre cecasion solens
nelle.

port la qe

Lt Te a

 

Bagues, Bracelet, ii<daillcns, Boucler
d’oreille~, parures, ete. vic, dont Jes prix
s'élèvent de DIX PI\STRES jusqu'à
SEPT CENTS PIASTRES.

Horloges garde de nuit, Brevetee d'après
L'INVENTION DUQUET,

 

Indispenselle aux «1! tices jublics, gra. e:
fabriques, mngas:u-, cic, Cle.

HORLOGES ANTIQUES.çot fadi£
en cuivre, æe.

FET 4e,
diue :u Faiqut, Ly

F. 6‘ps.-C, 3.

Koudelle Epherie.
" 4 2% TT 4Mi.LLAIRB

À LE PLAISI:IL d'ucnoncer 16es amie et
au pablic en gou ral qu'A avre aujours
d'hui, comm des

Ries Grant etvu Rol.
Un étabiis-cment d’épiceues. 11 aura conse
tamment & la disposition du publie uB
sssortiment comput de~Thé, Cuté, Sucre,
Tabac, Oigares, Vins, Ligneura, etc.

F. X. ALLAIRE,
Coin des Rues Graz: er au toy Sto a

a mal 1823. :

   l mai 1883.-
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MISÉRABLES DE LONDRES,
PREMIERE PARTIE.

 

(SUITE.)

En ce moment,un incident vint met-
tre fin à cette conversation; un valet
venait d’entrer,et avait remis un billet
à Georges.

Celui-ci s’était levé, et, à peine avait-
il jeté les yeux sur le billet, qu’il avait
poussé un cri.
—Qu’y a-t il donc? demanda vive-

ment le colonel en se rapprochant.
——Lisez! lisez ! fit Gaorge avec émo-

tien.
Le colonel prit la lettre et la parcou-

rut.
Il n’y avait que quelques mots écrits

à la hâte par Paul, et ils étaient ainsi
congus :

«Monsieur le due,

»I1 faut que je vous parle à l’instant
même. C’est au nom de Ketty que je
m’adresse A vous, et je vous attends a
la porte de I'hotel.

» PAUL. »

—Eh bien ? dit Georges, quandle co
lonel eut achevé,
—Ehbien ! répondit ce dernier à

voix basse, je ne pense pas que vous
désiriez mettre la duchesse dans la con-
fidence de votre passé ; il serait donc
imprude*t de sortir.
—Mais si Ketty a besoin de moi?
Laissez moi faire; je me charge de

tout arranger, et je vais parler à l'hom-
me qu’elle vous envoie.
—Mais vous viendrez me dire...
Je vous dirai tont, mon ami ; vous

savez bieu que vo- intérêts me sont aus-
si chers que les miens. Comptez donc
aur moi, et restez auprès de la duches-
se.

Cette conversation avait été tenue à
l'écart et à voix basse, et comme
Ophélio paraissait s’en inquiéter :
— Rassarsz - vous, milady, fit

O’Chrate ; je vous demands seulement
la permission de vous quitter quelques
instants. C’est bien le moins que l’on
se sacrifie pour ses omis, quanil s’agit
surtout de les débarrasser d’importurs
et de fâcheuz.

Il sortit sur ces mots, et se rendit à
la porte de l'hôtel.

Il y trorve Peul qui attendait,
—Est-ce à M. lo due de Frileuse qne

j'ai l'honneur de parler ? dit ce Jerrier
en s'inclinant.
—Non, wonsisur, répo: di* le coln-

nel, mais je suis l'ami du duc, et il
m’envoie vers vous.
—C’est que ce n’est paz tout à fait

la même chose.
—Qu’avez-vous donc à lui diro ?
—Une chose que l’on m'a recom-

mandé de ne confier qu'à lui seul
Le colonel s’inclina.

=-Je D’insiste pas, dit-il avec ironie.
Comment vous appelle-t-on, mou ami ?
Je m'appelle Paul, monsieur, et je

suis contre-maitre chez M. Styler,
—Ah ! ah! je m'en doutais.
—Vous me connaissiez?
—On m'a parlé Je vous,
—Fh bien ! voilà justemen? I: dif

rence “ui existe entre nons.
—Comment?
—Dame ! j«necsait pas qui vous

Êtez, n:ci, et quoiio vous vons disirz
Yami du due de Frilev-c..

i

|
—On m'appelle ls colonel O'Chiune. |
—Comme ¢a sa tronve |!
—Vous we connaissez ?
—Un peu, mon neveu ; on m’a par-

lé de vous, à moi aussi.
—Quicela ? fit le colons! en

gant le courcil,
—Ah! vesque perrmettrez bien de

De pas le dir
—Pourqu4
— C'est mc gecret,
Le colon«13 mordit les sJèvrez ; il

était pas hyitoé à rencoïNrer une
pareille oppolion et il so une '
sourde irritatin gronder dans sd,poi-
trine. ,
.—Voyons !Ait-il alors d’un ton im,

Périeux et bre, finissons-cn.
— Vous croez donc qne jo sui:

pour mon plaiir § répartit le jeune pæ
risien.
— Que voulay7ous?
—Darler au duc.
—II ne pout vors recevoir
—Eh bien ! je repasserai.
C'est inutile.
—Vous croyez?

fron- |

 

« |

  

  

tu

—J'en suis sûr ; et, tenez, laissez-
moi vous donner un conseil,

Si ça ne coûte rien…
—Cela peut vous servir, au con-

traire.
—-J'écoute,
—Vous venez de la part de Ketty,

n’est-ce pas ?
—Puisque vousle ravez, ja ne vois

pas pourquoi je le cacherais,
—Xetly est une jeune fille roms-

nesque ; elle croit avoir des droits sur
le cœur du due, of elle s’autorise de
quelques relations antérieuras pour ve-
nir l’importuner,
—Ah ! vous la calomniez.
--Jde ne la calomnie pas le moins

du monde. Faites-lui bien comprendre
8a position ; qu'elle se tienne tran-
quille ; qu'elle laisse le duc tout.entier
a ses ouvelles préoccupations, et, à
cette condition, on s’occupera d'elle,
Mais, si elle persiste à vouloir procé-
der par voie d’intimidation, ce sera
tant pis, je l’en préviens, car elle
pourra avoir à s’en repentir.
—Est-co une menace

étonné,
— Son sort est entre ses mains.
— Voilà de singulières paroles.
—Faites-en vous-même votre pro-

fit.
—Qu'est ce à dire ?
—Vous êtes Français, monsieur; à

ce titre, vous ignorez nos mœurs et nos
usages. Mais, dans aucun pays, il n’est
prudent de se mêler des affaires des
autres.

—Est-ce là votre dernier mot, mon-
sieur?
Pour aujourd'hui ; du reste, je ne

désire pas pour vous que nous ayons
jamais à uous retrouver ensemble.

—Soit ! mon ieur ; mais tout ce que
J'entends me semble étran:e, et j'es-
père bien en apprendre davantage.
—Vous en savez déjà trop.
—C'est ce que nous verrons.
—Adieu, monsieur,
—Nou au rovoir, colonel ; je suis en-

têté, voyez-vous, et je vous répcuds que
LOUs LOUS TeVer: 01s.

Et Panl s’éloigna sur ces mots, lais-
sant le colonel indécis, sourdementagi-
té, et ne sachint à quel parti se 1é-
soudre.

Cuinmeilrontraita l'hôtel, il se heur-
ta à quelqu'un qui en sortait.

C'était Paddy.
—Eh bien ! colonel, dit le gamin

vous l'avez vu?

-—Oui, répondit ee dernier, et tout
cela mérite 1éfl-xion. Tu diras à Lupus
de surveiller Bob, : vint deux jours, il
faut qu'on cu finisse avec Ketty.
—Ce ne sera pas difficile, fit Paddy.
— Mais il y # à (re chose.
—Quci ‘once ?
—Tu connais l'hôte

Atilhury?

—J'ai pa-«ù bien deg nuits dans ses
écuries.

—Après-damula, tu jras x
avec Thusapeon + t Lnpus,
—Je ne demnile pas mieux, Senle-

Mint, le qalefreniers pourront s'étou-
ner de voir aniver Une compagnie
nomhriue
,—li ry aura à Phôto! que laty Ara

Lelle.
=- Vraiment,
—-Ft comme lac aise du baronnet

ci hien genie,
—Nous lui dirons quelques mots,
—C'e teinsi que j- l'untends,
--À moine, cépe. daut, que lady Mil-

dit Paul

du haronn-t

  

colt her

 

at

   tence,
LL Po'onal curl! :
| l'udüy fit vue c:h ivio + disparut
{eu UD cu d'œil, prniiant que, de son!

rentrer’côté, le enionel se hâtait du
chez la duchesse.

XIII

LE FRESE ET LA SOUUR

Nous avons lairsé William au me-
meut où il venait de reconnaioa sa
eœur dans la malheureuse qui l’avait

; #rIêté, Lun loin de Haymarket.
C'était le dernier coup de cette jour-

| née, dans laquelle il avait été vi cruel-
lement éprouvé

—Ah! malheureuse * malheureuss !
s'éciiu-til, emporté par un premier
mouvement d'horre.r et de colère,
— WiiJiam ! Larbutia Pinfurt 1166 en

“H'affaisant sur e!1u-même et en so lais-
sont tomber -ur une horne.

Lu yne vouills fai:e quelque résis-.

ININ
aàVEN

A L’EN»

êté obligé de

partie de notre la ville.

vous recevoir et prendre vos intérêts.

bon Magasin de Marchandises sèches.

Lot considérable de Frill à 1 centing, la
acheter même sans en avoir besoin. Tout le

neur d’unevisite.

9 juin 1883.—4f. RaCl.

QUEEB «€.

ÉIGNE DE L’ÉTOILE
(PORTE VOISINE DE M. J, B LALIBERTÉ, CL'APELIER y

 

verge et plus.
reste est en proportion.

Venez et jugez par vous-wêmes, et vous direz que M Pilon est l'homme jar excellence, qui vend à
jamais le publie. Plus que cela, il donne méme de beaux p.éseuts consistant en marchandises de lautaisie, à tous ceux qui lui font l’Iion-

mm+

 

A PILON,
MARCHAND DE MONTREAL,

Etabli au No 130, Rue Saint-Joseph,

D’OR,

M. PILON remercie cordialement le public en général du bienveillant encouragement qu’il a reçu depuis qu’il est établi à Québec,
Le succ s obtenu, à plus que dépassé ses espérances, car ln foule qui emeombrait ce magasin

fermor son établissement pour pouvoir marquer les nouvelles marchyndises qui arrivaient & chaque instant
voir à la yo te les gens se presser poarêtre servis les premiers à | ouverture du magasin,  L'est co que nous n’avous jamais vu dans cette

a été un momentsi grande, qua M. Pilon a
Aussi fallait-il

M. PILON profite de cette annonce de rermercîment pourin formerle publie qu’il reç it constamment de magnifiques Job lots de très
bell es marchendises achetées à des conditions très avantageuses des marchands en banqueroute de Montréal, et qu’il est PpIËt comme tou-
Jours à en faire le sacrifice en faveurdes personnes qui lui ont doué Un si généreux putronage.

Continuez s’il vous plait de venir en feule?
M. P1LON a engogé plusieurs nouveaux commis qui vous recevront avec politesse et conrtoisie, et lui-même sera tonjours là pour

Un bon Tailleur et une Modiste étrangère de renom, très capables, sont dausl'établissement p:êta à prendre vos commaudes et à les
exécuter sans délais. Les départements eemprenuent ce qu’il y a de plus nouveau et de meilleur marche en fait de ce qui constitue un

Le tout est sacrifié jusqu’au dernier article.
Les effets suivants méritent l'attention spéeiale des dames et demoiselles :

CHAPEAUX teut garnis pour dames et enfants, d 25 ots et plus ; non garnis à 5 cts,
PLUMES paur Chapeaux, depuis 2 pour5 cts et plus.

Bas, 5 cts, Gunts de kid, 25 cts, En-lout-cas, 20 cts, Parasols en satin, 75 cts,
Les Indiennes ct Cotors à des prix si réduits qu'ilne faut que les voir pouren

PROFITEZ EN,

bon marché et qui ne trompe

Hm
“es personnes de li campagne en particulier sont priées d’aller ailleurs s'infor.ver des prix et de venir ensuite au magusin de M. Pilon,

où elles ne manqueront pas d'acheter, car ses prix sont bien inférieurs à ceux de n'importe quel autre magasin.

 

 

Mme LEMIEUX, fleuriste, ayant acheté
tous les planty de flenrs de la eplendide
gerre-chaude de Mie Galbraith, préparera
6 demaude, tous les jours de année, bou-
quets pour BOCes, pour anniversaires, et
pour toute occasion solennelle. Auss1, Croix,
couronnes et emblêmes allégoriques de
toutes variétés, venant d'arriver de Boeton.

ven. Plants de fleurs en petits pots pour
garnitures de carrés, SI! la doz. a choisir.

Fruits de la saison
Une visite est sollicitée, au DEPOT DE

FLEURS NATURELLES, 72, rue St-Jean,
Haute-Vilie.
29 wai 1883.—12m.
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Nous avons le plaisir d’infor-

mer nos prat'ques et ls public

 

 

son marchent corne
ci -devant

ouria
ù des ,

peaux sons r,mplis7 sous ls
plus br. f délai,

JFF 5 |ITO
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BUE LA FA3RIQUe.
5 juin 1843. 

NOURRICES et des BARE

; pr PICAULT.
 

C’est en effet un véritable Trésor pour
Jes mères Procure à Penfant malade un
somuwseil doux et réparateur. Au cuntraire

leurs Souk influence du Z'résor des Nour-
rices ef des Mères, des cenfan's maigres,
#erofuleux, rauhitique-, ont recouvré uue
BEnté v.goureune.

Détrait les vents, régularige es celles,
arrbte Jes vomisrements et Ja diarrhée,faci-
ite Ia pousse des dents, exemple les‘ nfunts
!des convulsions.

 
Wilizam eva les bris an ciel ot sos!

ODyglts Cire pés labonièrent eon crût e.
C'&en état :rop!
La &ouje d toidait ; il était à bout

de courkge «1 de soumission ; un éclair
de mena. » sl Cura gun regard,

\,

(A sare)

\

A

1e mou : a i.
LE TAESOR DES NOURRICKS
+

ne pent faire que du bien aux cnafunts qui
er font urage.

Vriyeclions complètes eur lu bouts ille—
: Méfiez-vous des contrelaçuns-

Eu vente chez tous les pharmaciens.
Préparô seulement par les propriétairer,

H. Bugiden, Evaus & Cu. Montreal.
29 wai 1883.

Que les Affaires de notre Yai--

Hotrsassortiment est choisi
st complet dans tous las di.
part=etienrs
lesrosmandes

des autres remèdes, il détruit les causes du
mal aulieu de seulement engourdir les dou-

FLEURS NATURELLES, Soiree Patriotique. HABIL
 

Au bénéfice de tafamille du caleuveux M-
Chevalier de Lorimier,mort sur lé ha faud
en 1883 pour lu cause des Canadiens.

 

Salle Jacques-Cartier,

LUNDI, LE ES JUIN.

DISCOURS par les Hons MM. Laurier,
Mousrean, Mercier, M. L. O. Dawid.
Chwurs et Romances par Union Ste

Cécile, avec le concours de nos principaux
amateurs.

Morceaux «'orchestre pur is corps de
musique di Be Bataillon.

Prix des places. —Siégas réservés 51 cts,
Parquet, 35 ct= Galeries, 25 cts.

Cartes a vendra.—Haute-Ville, chez A.

—
—

LEMENTS

ENFANTS.

NOU /EAU GENRE, DEPUIS
82.25 à $5.50.

75 Habillements “ de matelot”
avec chemises en flanelle

blanche, ete,, etc,

POUR $2.50.

AUSSI,

10 doz Chemises Blanches

et de couleur pour  Lavigne, Faubourg StJean, chez M. J.
Bélan!, 161 rue Stdeau. Stiod, ches |
MM. J. A. Langlai, vue St-Jossph, A, F. !
E. Darvean rue St-Joreph, L. Drown & |
1rève, rue St-Jozeph. St-Sauveur, chez M-
J. H. Payet M, Félix Patry, rue St-Valie-, |

t

!

 et le voir À le porte de la «aile.
OU peut recenir des méges chez YM. Lavi

gas etchez M, J. A. Langlais.

Avant toat,soyons Patriots!
8 juin 1883. —car,

WVoiinies à Vendre.

  ' * Me ae de Smite2 <ibues
bet -—uverte, ssl, Un 2r4gy couverts

Pis bots conditions

 

S'adsesacr chez
WILBROD BERTRAND,

Coin des rues St firorges «1
Côte Ste Geueviève.

no. EC Ç a +

cn Kies-Vous pulmonaire?

Gd 1 OUI, FAITES USAGE Dé PILES.
72 PHIOLEFSE DH RATAR, ct si vous

mo jétes dans la première où mnéme dans la
Lx ccopite pirase de la madaætio elle vous gud
2rita pourvu que votre régime el vobre
CR uamicre de vivee en général -oient, bous ;
Dé idans les cos désespt tés, elle apportera du
tsinonlermnent, Cette preparation esl une
gecombinai-on seieutifique d'Hypopliosphi-
oe tes pars et de Js wcillenre Hale de Foie
fs (do Morue de Norvége, combinaisen dans
6laquelle les ingrédients entrent métho li-

quement d'après les dernières expéricneus
fieure traitement des maladies de dépéris
sement, les propriétés a sumilatisees des leui-
les et In néce:sité d'nne telle combinaison
uon seulement dans les cas de couxomption
mais encore dans la dyspepsie.

Le célèbre Dr Miliner Fothergill dit
« qu’ure Emulsion parfaite doit ressembler
ou lait ?” [Emulsion ou Phospholeine de
Enger est la seuls préparation sar le marché
qui ressemtlo au lait, et c’est aussi Je seul
composé d'huile qui se wile avec Venu.
Fuiter-en  Pessai et soyez convainen, Ng
PERDEZ PAS UN TEMPS PRÉCIEUX GT NE
RISQUEZ PAS DE DEVENIE INCUKABIE en ese
suyahl tous «Ca ggrossitss composts d'huile
lane’ à grond renfort de réclanre, Achetez
pour 26 cts, unefiots échautilon de lhos-
pholeTre de logar, «£ tour éprouverez du
souingement dès In première dose.

Cette préparation guérs an 4 SOROFYLE,
RiUMK oPINIATRR, ArTHME, AMAIGRISSE-
MeNet fonts Tes mda Ven de con-o ption.
A vendre pur KL MelOD of ding foutes

"lex pharmneies
Dépôt chez le Dr Fat. MORIN &

; Cie, 314, rue St-Jean, Québec,
"4 juin 1883,

   

 

  

  

 

Boméiamin.

100 or. Cherises en toile Blanche.

450 ioz. Chemise: Regattx et Oxford.

PATRONS DES PLUS NOUVLIUX.

Cole et Poiguet< (un =pEuisté entoile et
en cauutchonc).

ACHILLEP. CARGN,
9, LE, 13, fue Yotre-Dame,

Busse-Ville, Cuil ue,
M, B—Desx taldile ws cont attache à

“fab cement.

20 nal 1883.

A tremests 46 Knsique
MIS A NTE

BW. JOINETON.
ACCORDEUR DE PIANOS,

211, FUFI STIHAN,

Porte voisincide M. BB. Vohl, Optirien,

Pluno , IT:rmioniurs en wm nt tous les
inttriuments de muer ue sort rrjauŸs et
mêtie remis à neul, à cet ligement,
Ari touts lamilte qui aura t une com-
tuthde À douner soit pour veymation ou
pour secorderleur piano, «tt, cie, trou-
vera p'eine et entière gatis! clyircit s'adren-
sant au sousrigné.

£, W. .. HNSTON,
Aecorneur de Pianos.

29 muni 1883.—1in.

  

 

COWAN & GIGUERE,
FLOMBIERS,

l'oseurs d'a: sagaZ à vapeur, Frblantior

50, RUE GARNEAU, 50,
Porte voisine du Central House, Huute-

Ville, Québec.

Les funislleu qui Liennent à être gervies
BVCC 1a plus grande dihgence 1 à leur plus
gruude ratisfACtIon sont invités à donner
CUP CulumABUE À Ce nouvel établisrement,
Rien ne era épargné pour exécuter tout
ouvruge que le publie vondis bien leur
enfer,

Conxlitions libérales, prix modérée.
21 mai 1888,—1 mb, 410
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re des

a Ce
eue et l'auteurtrês durementtraité,

vrop duremant à notre avis.

Ceux qui ne sont noint encore affolés

de paturalisman le liraient aujourd’hui

on sans plaisir ; 0'est une étude since.

i finement observée, éerite avec délics.

tonne et honnêteté. Nous lui emprun-

tons le puasage suivant.
—

{| v a huit où dix ans demeurait

 
Tall CHENFdoureunarquLai taine d'unnuces que to ä a! a
bh cet gulant par ga Paissance, san esprit

etson instruciian dejà peu comme.
deb ne, que par su hones mine el sa

ue ton récoce raison Quelques vieux

gentilshommies, restes aimables et

COITOM PHS de La socicta d autrrfois,

Ag Je proclsimarent cavabier accompli.

à: et disaient qu'en des Lemps moil-

fue . leurs il n'aurait eu qu'à se montrer
# pour faire son chemin. Le jeune

nomme voulait bien l'aire son che-

mip, mais ve regretlait nullement

de ne le pouvoir pas entreprendre à
la façon de M.de Lauzun, s1 re

be gretté de cae braves gens. I respec
tol fait du passé re qu’il en Tut res.
to pecter ; 11 n'e-trmait pas des jours
5 présents ce qu'il faul qu'on en

40 méprise ; mais al ne Duudait vi aux
hommes Li aux temps Sammie,

femme originale et d'en prand sens.
javais je bonne heute imidié aux
choses de la vie,
—de sites vletlle, lut ovait-eilé

hiJal beaucoup vii Jamas fen
au monde qe seta moins sole

' quë La fortume Quaid jar recouat
+ que tu aurais Ju mérite, jo nat pas

hésité à Jépenser, pont Velever, le
nus clair de ton Don. Jde te larsse-

PUISE deux Primes aver ta mason ;
aarass pit ven Lnssel quatre, nis
S'exceilenis amaitres et duties

alot covdges Cont ona en Gil dente

alle prendre tout. Maintenant, dens.
Jace, donne tol au Comm ree, à
l'industrie. aux arts, à l'éetate:

. deviers soldat, devi ns jupe cultive
“oi champ, fais ce que fu vVoudrs
sre. ne fats rien, je Je trouveral

Lou, Pour tu bout de genéJoge
chef uo trouve dans les papiers de
r on Polaire, Ne le eres prs être

oblige dire autre chose qu'en
somme d'honnuret un bou cate-
Gen Ton pere, qui avait posséle
cant mile hvres de rente, a

Ç Guan d'un peu de labs « quil sa
BR van jar hasard : et wor, dont ia
PTR amie e monte anx purs de Char-

iéMagne, pe serais mnorte de faim
tie MON aaruille ct sans ce Juin
A1 y a qu'une chese qui reste.

ane Cest la for choot nue, Cest shui

= M Peur, plus ancien qu tous des
woof toms Ion Ce tort pou que vous

[SEA tes titres les terres, les (Cha

ans enor fo ros see d'est port

1eéc tout cata, Cest avec du cœur

of dn l'esprit phe Fon est ronpidèra-
be duos le muni. pue ton cute“ans le ciel, Ou Bous devoirs tous
(ceuper de parvenir vie jave Mais
ts La to de nos ese, pod hone
Benny partant qe u de touhv ur dans
monde, ot pant de ciel quand h
Mende pe sera plus Amst ge rue
dsune recommandation binhs t\presse : c'est de ne pas ahaudon

8 nerla foi: et ot je ne le donne quan
conseil : C’est de mettre immédiate

Lie, M ent une centaine de heues entre
Orel la premiere jolie femme que

oe le: 10 Ccroiras aimer. A present, arran
s 8 el REL0i pour te conduire tout seul,
cent Bar il y à bien apparence queje se-
on où Tal morte avant la Saint-Martin.

rou-l 51, äce mot, Valère, tout en
adress pleurs, interrompait sa mère pour

embrasser, elle Jui rendait tendre-
Ment ses caresses, et reprenait: .
—de radote, disait-elle, mais rai

l'atson,
Cette fomme de sens était morte

@ ant la Saint-Martin, comme elle
l'avait dit, et son fils se promettait
M Ne pas oublier ses leçons. Il
M CMplait peu sur ea noblesse ct
Ur sa bonue mine pour ‘réussir,
rsqn'il serait temps d'y souger,
VAUCOUp sur son esprit. On lui fit
JPG voir que noblesse et bonne
ane sont d'assezminces avanlages,
,  QUant à l'esprit, qu'il n'en avait
“8 encore assy,

Pianos.
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Ence temps-là, Lucile alleignait
:Aannée, ot commen-
Ait d’éblouirla ville. Elle était

r ples

onner

Utrement belle mais non moins

illot a débuté dans la carriè-
Lousdes par un roman qu'il éori-

vit à l’âge de vingt-quatre ans, en 1847.

roman avait pour titrel'Honnête
i fue fort mal accueilli par la

vara

      
INOUE D'UNE COQUETTE

|

r
i

I

Ï

‘Ionter,

| famille le

mafntenantsi majestueux, si grave,
el même un peu hautain, avait
alors habituellement une expression
de gaieté mutine, elle s’estimait
heureuse d'être une grande per.
sonne, et de fignrer en réalité dans
la monde où. depuis quelques
années déjà, les romaua que hii
laissait lire sa mère la transpor-
taient en imagination. Fort empres.
sée de se voir faire la cour, on la-
ini faisait ; elle Y prenait grand
pliisiv, tie se trouvait nullement
embarrassée du rôle de femme à la
mode, et l'avait joué à merveille
dès les premiers jours. Il est vrai
qu'on en connait de plus difficiles.
el pue les hommes déjà fascinés
par un peu de heauté, sont tout à
fait séduits ès que la mode s'en
male 5 ils font alors enax-mêmes le
plus gros dela besogne qui les
asservit. Un regard, nn snnrire, la
moindre chose a raison de amon
Feux qui se connait un rival;
qu'estee donclorsqu'il redoute le
pubiie ?
Parmi ces premiers adorateurs

de Lucile s'aventura bientôt notre
jeune gentilhomme, qui l'avait con-
nae enfant Loin de penser à met-
try cent lieues entre ratte belle per-
sonne et lui, il trouvait insupporta-
hle d'en étre séparé par une mu-
rattle. ’Fron h--nnète et trop épris
pour nourrir de ipanvais desseins,
ih alla trouver le pere de l'idole et
te pria de l'accenter pour pendre. Cv
pere vieux négociant, avau quelque
varie, la recherche d'un fits de

flava, mais 11 fondait,
Fauve part, sur abe cate Je Lanes
d'assez heantes prétentions, [objec-
tu qenné homme qua
dax fermes dl le trouvant vepen-
dantun peu jueux, L'autre sun
déficit, quels deco qu'il saurait
lire, 1 Eproviss des plans de for
pre qui qanreut mimanquables,
fic cioquent - céiait tout simpde,
ct lo hnehomaoe ce senti chraulé.
Un consulta Lure. Elie wavait
paru ne se douter de rien, ct elle
savait tout. Le prétendant lui plat
sait, plus encore sa ruquête : C'étail
la premiere fais qu'on la demandait
tn na dade, of bee coqueties, mème
les plas 1m gzénues, recounaissant
que lon sexpo  parune senillabie
demarche, en sunt ordinairement
Hattéox,
Comment 1- trouves tu?

dipoauda-l on d'abord.
— Près bien, répondit-e lle.
Hi solbrite La main.
Fri suis IEconniissaie,

1! n'est pas riche.
--fla de quoi vivre d'ailleurs,

ti Dé sept pas embariaser ponr aus
meer son bien,
Tu veux done Uopnuser 7
- -Aleudons Qu'i me Lass ua]

an pour tailehi ;
— Mois peut clang. ve?
— bar? Si 1e Veux, I nrattendta

dax ans"
Le rerne honime. a cette propose?

ton dat aire, Sevicu lou? aéses |
procs qu'on ne l'aimait pourt el
qu'il cava pins qu'à mour.r
Cucile sut lot jærsuader de Vivre
necore. Amis à faire sa cour, ld
Sen tira si gulameneut quil se li
saaneri tr nous alle et Lan de
croyaient Ihacrets, factue à con

{ heureux, 11 trouvait loui
snple 3ne >4 fanceu ft gut,
Jeuse, averted serait mort
avant d'y supposer gratuitement
des desse ns qui ne pouvarnt on
lrer dans son noble cœur. L'eu-
tendre, en passant dans la rue,
chanter des airs qu'il avail vonpo-
sûs, Lu rencontrer à la promenade
et parfois dons le monde, lur avoir
au ba! quelques fleurs qu'il allait
souvent cueillir nen loin, en grand
myvslere ; lui éerire, avec l'austère
pud. ur d'une âme honnête, aimante
ét encore pieuse, des lettres quelle
recevait des smains de ses parents,
et awquelles elle ne répondait
pas ; étudier, vaille que vaille,
pour abréger l'attente; palpiter en
songeant à l'avenir, c'était là son
bonheur : il n'en aurait pas voulu
d'autre. Le temps coulait assez
vite, et Lucile ne parlait point de
laisser finir l’année.

*

ex

  

 

Lin

®

Quelle que soit la légèrete de ce
récit, je {adresse bravement aux
gens sensés, ©L je prendais soin de
le vendie plus grave si je le desti-
nais À des tèles frivoles. Or, parmi
les lecteurs que je cherche. il n'en
est guère, je pense, qui se laissant
charmer À ce que l’on raconte de
l’amourtel que l’entondent les canl-
lertes et les conteurs. Cette, passion 9 qu'aujourd'hui, Son visage,

 

 ridicule et bizarre, dit en quelque

 

L'EVRNEMNNT

endreit Bourdaloue, (ou peut-être
Bossuel), a pu, sur la terre. inspi-
rer Anacréon et Pigault-Lebrun,
former beaucoup de Saphes, per-
fectionner beauroup de Ninons, de
Nimas, de Nanines, et faire en ce
his monde, les champs Elyséens de
‘ent mille hussards. de si grands
#xemples, et le vaste concert ae
“uitares que lui sounent, sans cesse |
les poètes dans l'univers entier, ne !
la relèvent pas de l’aviliseement |
incomparable où elle git aux re-;
zards de l'homme digne de ce nom.
lle est bestia'e, 11 n’y a point à
bargnigner sur le m:; elle n°6-
coute ni le devoir, m la probité, ni
la piété, ni l’honnenr; elle entraine
des gens, qui ne sont pas des idiois
nalurellemien:, ni des misérables,
À des actesqui méritent les Petites-
Maisons s'il ne méritent pas ls ga-
lères.

Mais ce rare amour Je la jeunesse
et du la pureté, celle affertion légi
time que Dieu ne défend pas, que
l’Eptise bénit avec une tendresse
de mere, espérant par lui se voir
1evivre dans ses petits enfants, et
dont saint Paul dit, en peu de mots,
de si grandes choses : cet amour-la,
véritablement, est quelque chose
de doux, et d'aimable, et de sacré.
l’our peu que l'onait le vigilance à
le teriir dans l'ombre du sanctuaire
et sous la main de Dieu, il n'affai
blit point la force ni la vertu; il est
presque le lrère de la charité. Ainsi
Dieu se sert, pour le bien, de ces
msticets et de res penechants dont
on l'accusé lorsqu'il ieur défend le
mad Coast la mème fougue qui
Tous pousse anx igraminies peut,
diz Pordre de oa, qui ne vent
frie perleelionner ob relever sans
vesse l'ordre de 1. nature. nous em-
povier dans le pur other des gran.
des pensées, là où l’homme recon
nait, purla delicatesse de ses senti
mens, pas l'elfusnn et nar la digne
jore de son cer, vetle origine 31-
lustre dontiine s> soivient pins
lorsqu'i = atrtisse,

(A suivre;

ON DEMAND -.
Une deuxiciue caisiuiere, manie de bonnes

téceininantaions pour Hôtel Bian-hard.
Ni besger an Capt. NO PELLETIER,

Hôtel Blanchard.

 

2 juin 18£3,

DEMANDE.
Gn denne le immédiatement nn june

HOMME COMME COMIN 44 restaurant le
M. CLEUPHAS ROUSSEAT, quai La-
Roche, Basse Ville.

ler juan 15SS.— 855,

DEMANDE.

Cu culivatenr d'expérience, céointaire
Rotérences requises, S'aîresser entre 7 ot
8 lustres le tnatio et 7 «1 $ heures le soir À

W. VINCENT. er,
Seduve, près de Voge.

 

22 nus 1-83,

*TENEURDS LIVRES.
Qu demande tnvrediaeneni un

du hvre-.
ACHITLE P. CARON,

8,11, 83, rue Noire Dane,
Basve- Vilie,

i jug JR83 —8,,

VIEUX HABITS
 

Les personees qui ont des vieux habits
et dea awables & vendre feront bien de
s'adresser. rie St-Joseph, terrain de l’ancien
cimetière, en face dn No 317.

A. VARIN,
I juin 1883,—18jp.

DEMANDE.
demande

 

On immédiatement une
bonne fille pour le QUEKN'S RESTAU-|
RANT, coin des rues du Palais et St-
Jean, HauteVille.

A. POULIN,
Propriétaire

31 mai 1883.

CHAPEAUX
A BON MARCHÉ.

Le soussigné vient de recevoir un boy
assortiment de CHAPEAUX da: teutre e
de wore, du dernier goût, qu'il vendra À de
prix très modérés,

OHAPHAUX de 26 ct# en montant pour
enfants =
Une vivite est sollicitée.

JAMES C.Fisundo.
ler mai 1888,—Ba0.. .

 

 

 

NOUS DETAILLONS
Les Cotons Jeunes d’Hochelaga.

AUX PRIX EXACTS DE LA MANUFACTURE.

 

Vunw ran veres nit mom fe quart de votre argent en lés achetaut chez nous

REC!'5 CEITE SEMAINE.
80 Doz. CHAPEAUX pour Mensieurs À 50 cta

120 Pièces TWKED pur laine À 50 cta.
80 Pièces SERGE pur laine $1.76 pour $1.0

 

ixneur ,

L. *. BELODEXAU,
de lu Bua de li Couronne, Pres du Marche St-Roch, Quebe

  

NOUVEAU

Mouchoirs et Foulards en soie,
Collets, Cravates,

Chaussettes en soie, cachemire,

LUXE le plus nouvean.

bete, 16 mai 1853,— ln C X E

Louis Champ

Gants de toute variété, etc,

RG Eu un mot, tout article qui a rapport à ce genre de commerce. 74 ig

cau
MAGASIN

De MERCERIE
= PFue la Fabriqu VS

 

Chemises blanches, régattas, batiste française,
Bretelles ou soie

de

toutes variétés,
Cawisoles et Caieçous ru sole, cacavwito, mériso, bulbrigan et coton,

mérino, halbrigan et coton,
, ete,

Le soussigné ayant été employé comme Commis voyageur pour Une maisur ie commerca
# Mzntoat pendant plusieurs années, a le plaisir d- pouvoir offrir au public de Québec an/assortiment de marchandises de PREMIER CHOIX, de QUALITÉ SUPÉRIEURE et d'un

BG Une visetr est sollicitie. 8837 Conditions [ibirales.38 Point de créditBR

LOUIS CHAMPEAU,
42, Rue la Fabrique, H. V.

 

Théo, LAURENC:LLE
BARDIER-TABALONISTE
 

En face de "atelier de Mme de Beaumont
Photographe,

ST-ROCETL,

assortiment complet de

PIPES,
T ABAC,

CIGARES,

de commerce,

Al SN],

Salen de darbivr de première classe, coupe
de cheveux à la wachior et çux ciseaux, tein.
ture, ete, ete, à les prix
compétition.

T, LAURENCELLE,
Burbier-Tabaconiste 12 Mai 15S83.-—1m.

Musique ! Musique|
| M. Desiré Ikeimer, de Puris, à-hiteur de
mneque m'uvaul fait des avantages tout-é-

i fait speciaux pour 100i feud, je enis en me-
| sure de faire venir de l'aris, stuir réception de
I

| VINGT-CINQ CENTE Ns,

; pour chaeane, n'ianporic queite méthod
musicale, peur volun, vidloncelie, tlûte,
ciarinelte, corvet À-prolous, piano, harmo
;mum. et POUR N'IMPURTE QUEL
| AUTRE (nsttument de musique. Ces
{ méthodes contiennent chacune au moins 32

|
: pages, en un grand format in-À, et ront dues
À la plume des tnerlleurs maîtres.

i cat contr les fidvr10 cts,
Far la Foste, 12 1s

| PF. MASSON, libraire,
| 614, rue St-Joseph,
i (Urén vie ia gare du chemin de ‘er du Nord),

&t-Roch, Québec.)
29 mai 1853,

 

Récompense de $500!
Nous paierons la récomqunse ci-de-rons

A toute personne qui trouvera cn défaut
les Pilules Vigétates de West 3 our lo foie
dans atteun cs8 de maladie de foie, de dys
pupsie, da mal de tte, d'ind'aposition, de
constipation ou d’acreté de l'ostomac, lore
qu'on aura accompli soigneusement 6e
comme elle dott l'être 1a prescription.
Les pilules sont simplement végétales

et elles n'ont jamais manqué de donnet
satisfaction. Elles sont revêtuoesda ancre-
Les grandes boîtes cout'ennent 30 pilules
pour 25 cuntins. Ka vente ches tous les
pharmacicon Preues garde aux contre.
façons ct aux imitations. Les vraies pilu-
los sont fabriquée sculemen par JOH?
C. WEST & clo Fabricants du PILULK:
Chicago. Boîtes d'échantillon

=

œpodiée:
gratis par malle, franco, sur réceptiond'u
timbre do 8cente

10 noût 1882. —lar

|
|

|
|

 

’

No 242, rue St-Joseph,

À l'honneur d'informer ses amis et le public
en général qu’il tient toujours en mains un ; Ha ! Ha ! faisant escale à la Baie St-Paul,

SAis A TABAC,

Fmfñn tout cu qui cucerne cette Lranchei

too

oo defient toute LT£ om LT

emtoli in fn oft)

_ =

IMAGE :—8& -Albert le Carmélite, avo !

‘La Compagnie de Navigation
à Vapeur du St-Laurent.

4
Pt i

     Sm
=. A —— —

| EETTHEE”nat ==
Le Vapeur “SAGUENAY.”

CAPT. M. LECCURS,

 

      

JUSQU’A nouvel avis, partirr du qual
Si-Andrs, les M- RDIS et VENDIEDIS, 4
7.30 A. M. paur Chicoutina et Ja Baie des

i Ile sux Coudree, les Ebonle ments, Malbaie,
; Rivitre Ju Loup, Tadousac et L'Anse St.
“ Jean, en allant et revezant.

Pour plus amples Informatious s'adresser
au bureau dé la Compagnie, quai St André.

A. 3 1BOURY,

Becrétaire.
177,

+

25 mai 1883-—CaE. —6m.
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“COMPACHIE DE KAVIGATIONDU
WICHELIEU ET D'ONTARIO,

 

{ Ligne de la Malle Royale eutre Québec e
Mentréal, Toronto et Humilton,
Les maguifiques bateaux qui Spores

foctte lime de première classe sort QUEBEC
et MOM [REAL
Le QUEBEC, en ter, Capt. Nel-on lais-

fers le quai Napoleon les Murds, Jeudis et
Pamedis À 5 heures P. M.
Le MONTREAL, en ter, Capt, Roy, les

; Lundis, Mercredis et Vendredi à 5 heures
'p M , arrétant à Batiscan, Trois-Rivières
et Screlet arrivant de bone heure le matin,

ENTRE MONTREAL et HAM LTUN
| Le CORSICAN, CORINTHAN,
! PASSPORT et ALGERIAN
ln desquels laissera les Ma dis, + euais ef
; Samedis, le Bassin du Canal à NEUFheures,
et Lachine, à l'arrivée du Train laissant la
Station Bonaventure à Midi, pour Hamilton
et les Ports iutermédiaires se raccordant di-
rectement A Prescott et Brockville avec les
chemins de fer pour Ottawa et KempriHe,
Perth, Arnprior, ete, et

TORONTO et HAMILTON
Avec des chemius de for pour Collingwood,
Sault Ste-Marie, Duluth, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Baie Verte, St-Paul, Fort G ,
et avec le Steamer pour les Chutes Niagara,
Buffalo, Cleveland, Toledo, Cincinnati, ste.
On peut Fo procurer des Billets et dos

Cabines chez BR. M. Stocking, vis-à-vis
l'Hotel St-Lovis et an bureau de la Com-
paguie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES,
nt

14 mai 1883—8m.-Cak. Age

T. St-Jean Lortie,
NOTAIRE ET AGENT,

9, RUE ST-PIERRE,
BASSE-VILLE,

mai 1583,-—3m.
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ANNONCES NOUVELLES.

Avis.—P. LeSueur.

Menuisier-entrepreneur.—Joseph Bernard.

‘Certificats publiez.—E. Racicot.

Chemin de fer du nord.—A, Davis.

Grand encan de meubles très élé gants, pianos,

ete—Oct. Lemieux, & Cie

On demande.

Demende.

Avis.—J. A. Boldu-

Soirée patriotique.

Demande—Lemieux & Noel.

Nouvelle Musique.—Bernard & Allaire,

Pianos.—N. Lemieux & Cle.
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QUEBEC,
LUNDI, 11 JUIN 1883.

MANDEMENT

Monseigneur E,-À, Taschereau
ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC

SUR LES SOCIETÉS SECRÊTES

Elzear-Mexandre Taschereau,
Par la grâce de Dieu et du Siège

Apostoligue, Archevèque de Qaé
bec, Assistant au Trône Pontifical.

Au Clergé Séculier +1 Régulier, cl à
tous les Fidèles de l'Architliocèse de
Québec, Sa'ul et Bénédiction en
Notre Seigneur.
Personne d’entre vous, Nos Très

Chers Frères, n'ignore que pourde
très solides raisons, la sainte Eglise
Catholique déf-nd à ses enfants de
s’enrôler dans les Sociétés Secrètes

 

ger les pauvres ouvriers contre les
riches et les puissants qui vou
draient ics opprimer, les chefs et
les propogateurs de ces
cherchent 2 s'élever et 4 s’enrichir
aux dépens de ces mémes ouvriers
souvent trop crédules Ils font son.
sonner bien haut les beaux noms
protection mutuel'e et de charité ponr
tenir leurs adeptes daus une agita-
tion continuelle et fomenter des
troubles, des désordres et des injus-
tices...Croyez le bien, N, T. C. I,
concluent lés Pères du Concile,
lorsque vos pasteurs et vos confes-
seurs cherchent à vous détourner
de ces sociétés, ils se montrent vos
véritables et sincères amis, vous
seriez bien aveugles si vous mépri-
siez leurs avis pour prêter l'oreille
à des étrangers, à desinconnus qui
vous flattent pour vous dépouiller
et qu vous font de séduisantes pro-
messes pour vous précipiter dans
un abime, d’où ils se garderont
bien de vous aider à sortir. »
De cet enseignement de l’Eglise

il résulte, N. T. C. F., comme pre-
mière conséquence que c'est tou-
jours une faute très grave que de
s’enrôler dans les sociétés secrètes
proprement dites, connues sous le
nom générique de franc-maçonne-
rie, quelle que soit la dénomina-
tion particulière qui les distingue
les unes des autres.

Cette première conséquence con-
duit à une autre sur laquelle je
crois devoir appeler aujourd’hui
votre attention et donner uade règle
précise et pratique pour mettre fin
à l’aveuglement funeste dans lequel
tombent un trop grand nombre de
personnes, qui ne réfléchissent pas
assez sur les conséquences de leurs
actes et de leurs paroles.
La théologie nous enseigne que

le dommage injustement causé ‘à
la réputation du prochain soit par
calomnie, soit par médisance, est
un péché mortel de sa nature,
contre la charité et la justice (Gury,
de decalogo, n. 4461 Eile nous dit
encore que le jugement téméraire
est nne faute morteile de sa nature
contre la justice (n. 4661.
À l'égard d’un enitholique l’accu-

sation de franc-maçonuerie est cer-
tainement assez grave de sa nature
nour être la matière d’une calom-
die, où d'une médisance ou d’un
jugement ‘éméraire grave. Les
circoustanres peuvent y ajouter un
nouveau dégré da malice,par exam
ple, s'il s’agit d’un prêtre, d’un
grand vicaire, d’un évèqne, d'un
cardinal...
d’une institution catholique.

ou de la réputation

Par le trmps qui court, certains
catholiques semblent avoir mis en

sociétés ;

L’EVENEMENT …
gppemmer.

que doute, allez donner vos infor. nombre de personnesd’ailleurs hien
mations et surtout vos preuves à

|

intentionnées finissent par dire : Il
l’autorité compétente. ; faut bien que ce soit vrai puisque

Si par le temps qui courl, ces|tout le monde le dit. C’est a"ssi sur
deux règles élémentaires, de la: quoi l’on compte pour le succès de

organise au profit des colons pauvres du.
Lac St-Jean. Le but de cette excursion
est éminemment patriotique. Aussi es-

pérons-rous qu'elle sera encourag!e par

tous ceux qui sentent battre dans leur

soit que l’on y exige un serment,
soit que l’on s’y contente d'une sim-
ple promesse.
La peine d’excommunication

Oubli ces priucipes élémentaires de
justice et de charité, dans leurs
conversations et dans leurs écrits,
en portant à la lérère cette accusa-
tion de franc-maçonnerie contre desqu’encourt par le fait mêmecelui

gni viele c:tte défense, montre
assez quelle importance I'Eglise y
attache. L'expérience, disaient en
1868, les Pères du Quatrième Con-
cile de Québec, prouve le danger
qu’elles offrent pour la religion et
pour la société. D'ailleurs le sim—
ple bon sens ne dil-il pas que la
vérité et la justice ne redoutent
point ia lumière, et qu’une associa
tiou dont le but serait honnête et
avouable, ne s'envelopperait pas
ainsi de mvstères impénétrables ?

«Ferrr-z donc Poreille, dit le
« Souveiai.  Pontife Léon XII,
« d'heurense mémoire, fermez l’o-
«reille aux ;aroles de ceux qui
«ponr vous attirer dans leurs!
«assemb'ées, vous affirment qu’il

membres du clergé et contre des
officiers publics. Sous le plus futile
prétexte on soupçonne d’abord,
puis on affirme et l'on jette aux
quatre venis du ciel cette atro-e
accusation à laquelie on finit par
croire fermement, parcequ’alle re-
vient de cent côtés divers et sou-
vent sous le couvert d’un secret
hypocrite que l’on reçoit et que
l’on communiqu2 saus le moindre
remords.
La plus élémentaire bienséance,

aussi bien que la charité et la jus-
tice, exigerait que les réclamations
des victimes de ces calomnies fus
sent acceptées comme une justifica
tion snffisante ; rrais une lois en-
trés dans la voie de injustice ef’
de la haine, les calomniatenrs ns«Né s’V COMmm-1 rien de contraire à

«Ja raison et à ++ religion D'abord
«ceserment con-nhlegne l’on prête
«même daus le: orales infésieurs,
«suffit pour que © 113 Compreniez
« qu’il est déferdu ’-ntrer dans ces

voient dans ces protestations qu’un
nouveau motif de croire à la vérité
de leurs accusations.

Serait-on bien aise de se voir soi-
même dénoncer de cette manière

« premiers grades oo
« Ensuite. uriiri eg

| La ali

d'y rester.
n'ait pas

Jl v a
(qu'on soupgonne on de ce qu’on à

slentendu dire, la charité et la jus-;
rigoureusement que|

comme «vpable de désohéissance

Si ON isu pas de preuve de ce 
‘lice exigent
on garde is silence, La ca'omnie
à la médisanc: en Iatièrs grave
“tdu méêrse conp et celui qui la!
Hoes eras qq. caDu

COLIN,

et yreco Vise

ons des reno corlaioe
Tal vous Corgrer z tank
{pe dev-ir de chrében

Gx oe wi es dams ol
jupu,ssants à remé-

  

© vous fercz part du
07, CAP Ce serait une
(che grave de sa|ne saurait assez déplorer. La renom-{aurs procession et grand'messe « Saint-

à l'Eglis +1 matière aussi grave ?; 
“dus accusations mal fondées

justice et de la charité avaient été
respectées,combien de fautes graves
auraient éié évitées ! combien da
consciences fanssées par un zèle
mal avisé pour la religion, seraient
restées dans le droit chemin ! com
bien de scandales et de discordes
épargnés à la cause cathotique !
Que les coupables examninent

donc sérieusement s'ils n'auraient
pas à réparer des dommages à la
réputation et à la fortune p>ut-être
de leur prochain ?
Et afin que chacun comprenne

bien son devoir sur ce grave suje'
nous déclarons cas réservévv: -
diocèse de Québec, les fau:.s sui-
vantes:

i: Répandre ou répéter de vive
voix ou par écrit une accusation
gratuite de franc-maçonnerie con-
tre un catholique quelconque,même
étranger au diocèse.

2. Faire connaître de vive voix
ou parécrit à d’autres qu’à l’Or-
dinaire de l’accusé ou à son offi-
cial, cette accusation quani on la
croit bien fondée. Il est entendu
que le pénitent peut toujours con-
sulter son confesseur.

Jusqu'à nouvel ordre ces deux
cas réservés ne pourront être ab-
sous que par l’archevêèque ou ses
grands vicaires, ou par les prêtres
à qui la faculté en ‘aurait été spé-
cifiquement donnée pour des cas
particuliers.
La réserve ayant pour effet di-

rect de restreindre le pouvoir du
confesseur, atteint même les péni-
tents qui l'ignorent.

Elle atteint aussi les fautes com—
mises avant la promulgation du
présent mandement; toutefois jus-
qu’au 1 septembre prochain exclu-
sivement, nous autorisons tous les
confesseurs à en absourde, mais
non pas de celles qui seront com-
mises après la promulgation.

Sera le présent mandementlu et
publié au prône de toutes les égli-
ses et rhapélles paroissialés et
autres où se fait l'office public, le
premier dimande après sa rêcep-
tion.
Donné à Dseu, sous notre seing,

le sceau de l’archidiocèse et le
contre-seing de voire secrétaire, le
premier juin mil huit cent quatre-:
vingt-trois.

+ =X. Anrcu. DE (QQuEnc.
Pa: Monseigneur,
C, A. Marois, Ptre,

secrétaire.
 

Lettre de Monseigneur à
3. Mamel.

Sa trañdeur Monseigneur l’Ar-

chovêque a adressée à M > sieurle

Gran Viraire Hamel, la lettre sui-

vante: elle n’a pas besoin de com-
mentarres :

Archevèché de Québec,
4 juin, ISR3,

Très Rév. M.T, E, Hamel, Pre,
Vicaire-Général, (Y-éher.
Monsieur le Grand Vicaire,

Quoique dans mon mandement

 

du ler courant, j'aie déjà fait con-,
naître implicitement ce queje pense |
de la manière injuste, déloyaleet!
peu chrétienne dont vous avez été|
traité par des personnes de qui on
était en droit d’atteudre

d'hui explicitement (pie vous n'avez
rien perdu de mon estime et de mu
confiance. Je vous connais detro
vieills date el vous ai vu de trop
près à l’œuvre pour ne pas conti-
nuer de croire à votre orthodoxie
et à la vérité de votre parole. Et
tous ceux qui vous connaissent
seront de mon avis,
On m’a si souvent prêté à moi-

même des intent-ons auxquelles Je
n'ai jamais songé, des paroles que
je n’ai j mais rroférées. des actes
qui n’avaienL pas même le mérite
de la vraisemnlance, que pour ce

' . .

: sera publié par messieurs Menard, Be- 
| état . { Fr plus de; siastique, au Gran | Sé.ninaire 13 \[oat-
justice, je crois devoir dire anjour-|

ces œuvres de ténèbres.
Qui ! œuvres de ténèbres, car

pendant des mois et mème des
années entières, on confie à tout
venant ie secret perfide et l’on se
garde bien de le dévoiler à celui-là
seul à qui l’on pourrait le dire sans
péché et avec espoir de faire cesser
le désordre que l’on croit exister, On
se fait étrangement 1llusion en

poitrine un cœur généreux.

Nouvelles Soirées Canadiens
nes du mois de Mai.

Voici le sommaire:

1. Louis Veuillot, l'atb# Bruchési.
2, (Poesie). _.
8. L'inspiration des Saintes Ecritures,

Rév. M. E, Méthot.
croyant de servir la religion de| 4. Chronique, Thomas Chapais.
cet'e maniére. 5. L’éclairage électrique, J. C. La-
Quand par hasard l'autorité en flamme.

entend parler, c’est sous forme de
‘iteur vague qui ne saurait don—

6. Quelques poètes illettrés de Lotbi-
nière (suite), L. P. Lemay.

 uer lieu à une action. On ne peut
raisonnablement exiger qu’elle soit
toujours à gueiter les cancans qui
circulent et à les juzer.
Je vous permets de publier cette

lettre, si vous le jugez à propos.
Veuillez agréer.

Monsieur le grand-vicaire,
l’assurauce de mon attachement et

de mon estime.
+ E. À. Arcn. de Québec.

Enquête ridicule

M. le conceiller Vallière veut
donner au conseil de ville, dont il

est l’un des membres, un grand re-

nom de pureté et de probité. Pour

cela, il estime qu’il convientde faire,
devant le recorder, une enquête à

laquelle il essaierait de prouver

que quelques uns de ses collegues
ont recu des sommes d’argent de

la compagnie du chemin du Lac
St-Jean.

En vérité, l’idée estcocasse : citer

à la barre du recorder, officiers de

la corporation, les membres du
corps municipal !
“Les filous et les ivrognes, les
chiens errants tombent sous la ju-
ridiction du recorder. M Vallière

croit que pour rehausser l’éclat de
la cilé, il importe de faire passer en
jugement une demi-do:izune d’é-

crivains et anlont de simples con-

seillers,

Si le maire et les conscillers se
prêtaient un instant à cette farce

grotesdg'ue, nos Institutions munici-

pales deviendraient la risee 1.1 pays

entier,

On pardonnera bien à M. Vallière

d'avoir servi de porte voix à des

farceurs qui l’oni jsté dans ce pé-
trin, mais si la majorité du conseil

l'y suivaitee serait antre chose.
———_

 

Une (ransformation.
 

Le Jean-Baptiste, l'organe de la colo-

nie carwlieane-francaise de Northamp-
ton vient de passer entre de nouvelles

mains.

À commenzer da prochain numéro il

isle et cie., et M, Ferdinand (Gagnon, de
Worcester, doit en pren lre la réaction.

La fondation du Jean Baptiste re-
raonte à 1875.

Il y a quelque temps. Son fondateur,

M. Samson embrassait la carrière ecclé-

réal.

Une compagnie a fonds social dite:

La compagnie canadienne-française de

comme étant inguéri sable,

Grand Encan de Meubles très
élégants, Pianos, etc,

Par OCT. LEMIEUX & Cik.

Mercredi le 13 Juin.
 

Ameublement de salos, à la Louis XVI, |
couvert en‘cashmere français,ameublements
de parloir en crin ; étagères, tables de cen.
tre et & cartes, sideboard en noyer noir,
dessue en marbre, table 4 diner extensive,
chromos, gravures, grand miroir de corni-
che, cadre richement sculpté canapés avec
matelas, grand assortiment de chaises de
salle à diner de toutes descript one, prélarts
anglais et américains, rideaux, ameuble-
ment de chambre à coucher en noyer noir
oli à l’huile avec dessus en marbre, mate-
as en pur crin, garderove, et un bon piano
cottage de 7 octaves, de seconde main,etc.
Par encan sera vendu Mercredi le 13 juin,

à notre salle d’encan, 25:33, RUEet FAU-
BOURG ST-JEAN, tout le magnifique
assortiment ci-haut inentionné comprenant
une grande variété de meubles très élé-
ants el d’un fini parfait. Commeil nous
aut vider notre ealle pour recevoir un nou-
vel envoi, tout sera vendu sans réserve et
sur garantie.
Les effets seront visibles Mardi, le 12, de

9 heures A. M. jusqu’à 10 heures du soir.
La vente commencera à 3 heures précices.

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanteurs

9 juin 1883.

JOSEPH BERNARD
 

WBuISTer-Entpre,
A LHONNKEUR D INFORMER s24 prati-
ques et le public cn général qu’il a trans-
porté son atelier de menuiserie au

No 154, Bue d’Aiguillon,
où il continuera coimme par le passé à en-
treprendre toute espèce d'ouvrage de me-
nuiserie

À des Prix trés maddrés.
On porte le plus grand soin À toutes lea

commaudes et l'ouvrage est fait sou< le
plus court «délai. ‘

JOSEPH BERNARD,
Menuisier,

154, rue d’Arenillon.
9 1vai 1883.—-Iin
 

Certificats publies par&. Raci-
cot, Herboriste,

38 Rue du Pont, Saint-Roch,
QUEBEC.

Depuis plus d'un an je souffras d'anc
bronchite, maladie du foie et battenent de
cœnr, Plusieu.s médecins renomimis de la

m'ont 5 ulamné
Lors18 j’en-

teudis parler de M. Macico’, 38 rue du

provinze de Québec,

Pont, je rug le trouver ei -tivis la traite-
mentde ce mongieur, et quel fat ma sure

prise an boutde deux mois, j'étais irfaite-
nient rétabli.

PIERRE GIRARD,
113, rue Arazo,

Su-Sauveur.

publication de Northampton s'organi-

| sait alors pour @ 1 contiau:- !4 publica.
tion. Cette compagaie là vient de se

désintéresser en faveur des nouveaux
éditeurs-propriétaires que nus nom-

 qui rne regarde, je ne m'étonne ni
ne me voucie gnère de tous ces:
canrans, On va même jusqu'à m'en |
faire ur reprocha. i
Conlon pas que qe reste indilfs

vent aux vices que font à lavé:
rité, à la charité et 3 la justices
ceux ‘qui inventent Où pro. +,

(at

 

toujours un grand malheur =
vent un vérilaïle scandale qu'on

mons plus haut.
Le Jean Baptiste

deux mille abonnés.
compte près de

vracEpes in nie

en fêlie nadionale à Nainte

Sauvesi.

Nous disions, dans notre édition de y

same li, que la société St Jean-Baptiste |;

de (Québec chômait untr> fête nationale

le dimanche, cetts aun*c, G'ésb + ira

daar ts oer ca 21 juin. Mais nous

deysps iLlermmer nos lecleurs quo ta|

 
‘#00°t Si-Jean-l'aptiste de s'sauveur
—qui est une société distincto--s6 pré-

son - | pare À célébrer avec éclat Ja fête des | Mézantic.
canndiens-frangais le lundi, 25 juin, 1 y

savoir consulté ;mée aux cent bouches les colporte |Sauveur. La fête se terminern par une
vous avuz quei-!et les amplifié» de sorte que bon excursion à St-Rlaymond que la société

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

2ième certificut —Depuis plusieurs se-
maînes je souffrais d’une hiémortag'e pal-
monaire. Je me suis fait soigner par de bons
médecins de Québec, mais sans succès,
quand je suis allé chez M. Racicot et dans
Un mois sen'err ent je me trouvais très-bien,
Que ceux qui souffrent aille:t lone voor

ce monsienr et ils reront tros catiy
JOS, CARDINAL

No 69, Kue sez Margnerte,
St-R >p, Québes,

Siène cerlifical.—Je serlitis que j'ai até
guérie par M. Rasicot, No 38, rue du Pont,
d’une inflammation d'intestins, et eu gorge
nent du foe, Je recomnmele an publie
t4 remades du ce mousieur qui sont vrai-
nent mire entlerx.

Sign, M. RASSIO LiEVi,
9 juin 1-83 - 31

 

DEMASDE.
On demande 30 FOTN ALLOA

pour vasailler sur 1> shine Bs fer la Une
Prix 81 25 -L3135 par jour

Qa peat avoir aie bane paaioa paar
$3 par semaine.

S'adregger & "Hotel Bianchard,
Bass» Ville,

9 juin 18483.—p-
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ANNONCES NOUVELLES.

Avia—P, LeSneur.

Menuisicrentrepreneur.-—Joseph Bernard.

Certificats putliss,—E Racicot,

Chemin de fr da nord. —4A. Davis.

Grand encan de mec'lre très élégants, pianos,

ete. —Oet. Lemirue, & Cie

On demande.

Dems nde.

Avis.—J, A. Ro

Soirde patrioti.jur

Demande.—Lemeux & Nozl.

Nonvelle Musique.S+rnard & Allaire.

Pianos.—N, Lemieux & Cie.
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ARCHEVÊQUE DE QUEBEC :
SUR LES SOCIETES SECKFTES pet

Loon re in justin
PA Péraurd Tun enthotiqie l'aren-

Elzear-Mexantre Taschereau, aan de

 

Par la grâ-+ de Den et In siege
Apostolique, \"h-vèque d- Que
bec, Assistaux à r Trône Pon::(ral
Au Clesce Sécuiier 1 Housdue, € ©

tous des Fidoles
dutbee,
Notre So cur.

Personne entre vous, Nos Tris
Chers Frures. n'ignore que pour de

aus! fichioii +,Qu Her

s'enrôler dans les Sociétés Secrètes
soit que l'on v exige un serment,
soit que l'on s'v con'ente d'une sim-
ple promesse
La peine

qu’encourt par
qni viole cite

d'excommunication

défense, montre
Assez quelle importance l'Eglise v!
ailache. L'expérience, disaient en
1368, les Péres du Quatrième Con-
cile de Québec, prouve le danger
qu’elles offrent pour la religion et
jour la sociét«. D'ailieurs le sim-
ple bon sens Le /dit-il pas que la
vérité et la justice pe redoutent
point la lumière, et qu’une associa
tiou don: le but serait honuèle et
avouable, ne s'envelopperait pas.
ainsi de mystères 1 npénetrables ?

Ferr. z donc Voreille, dit le
«Souve:a:iu  Pontufe Léon XII,
« d'heure :>- mén:cire, fermez l'o-
sreifle aux pa.oles de ceux qui
«pour vous allirer dans lenrs
« assemi'ees. vous affirment qu’il
«nNesv som* rien de contraire à
la rate «tù 4 1eligis1 D'abord|
«Ceserm et" v:nable que l'on prête
MEM aus - rales inférieurs,
«BHffil jOUT G+. vous compreniez
«qu'il est défe-diu: entrer dans ces
«premiers pred - et dv rester.
« Ensuite, quoi-j:+ on n'ait pas
« Contume de cot fier ce qu’il y a
« de plus crim:ve! e: de plus com-
« rometiant à eux qui sont dans
«les grades nfo rs. ii est cepen.
«dant manifeste que Ja force et
# l'andace de cos vo étés pernicieu-
LES R'Eletoisgent 6_p 1

“Hombre ci die l'eccord de ceux gn,
«en dont (ailje, 159 CfUX
« tangs inférr drs oi

   

«sidgrés Loir me cetuplices de tous” à fournir ? si vous Con, precez TADU: reui aux oré nes que fontä la ve.
quisY commetient, 5 soit pra votre deveir Je

lattes Aire nhique. de Léon NIL Tee vhost pas aux ovitles
{de confidents impuigsente à remé-. des accusations mal fondées

Guie V dior an mal que vous ferrz part dat
| Ce que vous savez, car co serait une; vent un véritahlo scandale qu’on, canadiens-français le luni, 25 juin. Hy!
© mé cisance, Un péché grave de saine aurai asnez déplorer. La renom-!

v les cerises

13 mar

Le nie Quatrième
NOUS 100101; gazde CoUire Ceite,
RUÎTES SORIÈLÉS, Tooin6 secrètes,
est vrai, mais encore
Ieutes. ‘- Sous prétext

EE mars oT

trop dang
8 de proté-

Monseigneur £.-A, Taschereau

Toa, oO iy

0 EArehilinnise de.
PLPCDEAR Sa Tout y TANT OP CID 4

DONTEfre da Male, par ete
ples sh sagt dun prètre, ang
“g'and s'eaire, d'un évéque, Pang
‘card'inai,. +, de ‘a ré lau.,

es;
“ut Être Con-

ger les pauvres ouvriers contre les
riches «ù les puissants qui vou
ldraient les opprimer, les cliefs el
{les propogateurs de ces soviêtés,
cherchent à s'élever ct À s'enrichir j
juux dépens de ces mèmes ouvrièrs
isouvent trop crédules Its font son.
;sonner bien haut les beaux noms,
protection mutuel e et de eharité pour |
tenir leurs adeptes dans une agita-
tion continuello et fomenter des
troubles, des désordres et des injus-
tices.…Crovez le bien, N, TG. F.,
‘concluent lès Pères du Condle,:
lorsque vos pastuurs et vus confes
seurs cherchent à vous détonrner
de ces sociétés, ils se montrent vos
véritables € sincères amis; vous
seriez bien aveugles si vons Mmépri-
siez leurs avis pour prêter l'oreille
a des étrangers, à des inconnus qui
vous llattent pour vous dépouiller
et qu vous font de séduisantes pro-
messes pour vous précipiter dans
un abime, d'où ils se garderoni
bien de vous aider à sortir. -
De cet enseignement de l'Eglise

il résulte, N. T. C. F., comme pre-
mière conséquence que c'est tou-
jours une faute très grave que de
s'enrôler dans les sociétés seerèies
proprement dites, connues sous le
nom générique de franc-maçonne
rie, quelle que soit la dénomina-
tion particulière qui les distingue
les unes des autres.

Cette première conséquence con.
duit à une autre sur laquelle je
crois devoir appeler aujourd'hui
votre attention et donner vue règle
précise et pratique pour mettre fin

:à l'aveuglement funeste dans lequel
jtomben* un trop grand nombre de
personnes, qui ne réfléchissent pas
assez sur les conséquences de leurs
avtes et de leurs paroles.

La théologie nous enseigne que
in dommage injustement cause ‘à

{la réputation du prochain soit par
ivalomnie, soit par médisance, est
jun péché mortel Je sa nature,
contre la charité et là ustiee Gury,

#1 Ide nous dit
encore gue le jugement témétaire
est une faute mortelle de sa nature

ire mL 300
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: ; ; . êd'une n°1 tntinn catholique.
très solides raisons, la sainte Estise | d'Uhe inst cu‘inn cathos ;
Catholique défand à ses enfants de: Par Lemp: pu court, certains.

jcatholiques :embient avoir mis en
jnibli ces principes diymeniaires de:

{justice et de charité, dans leurs:
| conversations oi dans leurs éerits,
jen portant à la b2rère celle arcusa-;

te fait même celui | tion de franc-magçonn=rie core des ofp oot pie a aderssée à Ma sieur Ja à

imembres du clergé et contre desi
{officiers publics. Sous ie plus futile
prétexte on soupçouns d'abord,
ipnis on affirme et l’on jlv aux-
‘quatre vents du ci! cette ato
‘accusation à laqueile on finit par!
‘croire fermement. parcequ'aile re
; vient de cent côtés divers et s0n-
{vent sous le couvert d'un secret
hypocrite que Ton reçoit et que|
‘Don coumrnaisique sars le moindre|
remords.

; La plus élémentaire biens éance,|
aussi ben que la charit et la jns-!
tice, exizerait que les réclamnations.
‘des viriimes de ces calomnies fus
sent acceplées comme une juastifica
filon suffisante : maig une
trés dans la voie de l'injustice ot
de la haine, les calomn atenrs ne!

! voient dans ces protestations qu''in
nouveau motif de rroi-e à la vérité |
de leurs accusatio.:s.

Serait-on bien aise de se voir soi- |
même dénoncer de celle maniere.
coinme coupable de désobéissanca
a I'Eglis +n matière aussi grave ?/
Sion n'a pas de preuve de re|

qu’on sonpconne on de ce (pr'on aj
entendu dire, la charité et la jus-
tice exigent rigoureusement que!
l’on garde le silence. La ralomuie!
et ja madisance en maileère grave

!

 
raison du ptrent Ju même coup et estui qui laine me soncie guère de

[ropa ci eebur qui la pocovo.
ontairemert |

; Avez-vous deu pronvos cortatuési

chrétien
Garis at

nature ; Mais 4prés avoir ronsgullé.
votre eonfesseur si vous aves quel

| ton» sérieusement s'ils n'auraient se fait étrangement

Puteini-r Juman te utes su Tes

du ler courant, ; at- dérh fait cou

108i=

que doute, allez donner vos infor. nombrede personnes d'aillenra hien organise au profit des colous
mations et surtout vos preuves À ;mmientionuées finissent par dire : ll; Lao SJean. Le but d I'auvres dy
l'autorité compêtente. | laut bien que ce soit vrai puisque! est éminem: ® celle excursion

Si par le temps qui vourl, ces; tont ! da dit. C'est aussi sue oF eminemment patriotique. Aussi og.par qui ‘ i e monda le dit. C'est aussi sur! érons-no , )
deux règles élémentaires, de la’ quoi l’on compte pour le succes da |b. ot ous quelle sera encourage par
justice et de la charité avaient été ces œuvres de ténèbres. tous coux qui sentent battre dans leur
respectées,combien de lautesgraves Oui ! œuvres de ténèbres, cap | Poitrine un oæar g'néreux,
auraient été évitées ! combien de!'pendant des mois et mème des! re
consciences fanssées par un zèle années entières, on confie à tout Nouvelles Noirées Canndiey.
mal avisé pour Ls religion, seraient, venaut le sucrel perfide et l'on se nes die mois de Mai,
restées dans le droit chemin ! com- garde bien de le dévoiler à celui-là ‘oivi cames
hien de scandales et de discordes seul à qui l'on pourrait le dire sans Voici le sommaire:
épargnés à la cause catholique!
Que

! péché et avec espoir du faire cesser 1. Louis Veuillot, l'ubb* Bruchési,
les coupables exaininent le désordre que l'ou croitexisterUn 3 cPoruie)- ; _.

; ’ « L'inspiration des Saigtes Ber: nlusion en {piv MLE. Methot “rites,
pas À réparer dus Jonmages a la croyant de servir la religioit dej 4, Chronique, Thomas Ching
réputation et À la Mrtune pout-être cetie maniere, » L'éclairage électrique, J,
de leur prochain? | Quaud par hasar! l’ausorité cn|damme.

Et atin que chacun comprenne’ sntend parler, c'est sous forme dei _F Quelques poètesiilettrcs de Lothi.
bien son desoir sur ce grave sv «meur vague qui ne saurait don| P'ère Guite), LP. Lemay.
nous déclarons cas 1éserv «her lieu à une action. Où ne peut
diocèse de Québer, les fauu> sui-' raisonnablement exiger qu'elle soit
vantes: toujours à guetter les caucans qui

I: Répandre on répéter de vivelcireulent et a les juger.
Voix où par écrit une accusation! Je vous permets de publier cette
gratuite de franc-inaçonnurie co:-{lettre, si vous le jugez à propos.
tre un catholique quelconque,rieme Veuillez agréer.
étranger au diocèse. Monsieur le grand-vicaire,

2. Faire counaitre de vive VOIX, l'assurance de mon attachement et
ou par écrit à d'autres qu'à l'Or- de mon estime.
dinaire de l'accusé o1 à son offi- + E A. Ancu de ‘Juébec.
cial, cette accusation quanl ou la

-
—

a
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Grand Encan de Meubles reg
élégante, Pianos, ete,

Par OCT. LEMIEUX & (Cp

Mercredile 13 Juin.
Amecublewent de salon, À 1a Lous Xvi

couvert en‘eashmere frampesumeublements
de parloir en criu ; étagères, tables de ven.
ire ot & cartes, suleboard eu noyer noir,

croit bien fondée. Il «st entendu — —— deseus en marbre, table à diner rxiensive,
ue le pénitent peat tonjours con- 3 » cromor, gravure, grand wirr de com.q pénient p ONjOUTS coi Enquéte ridicule che, cadre nehement renlpts conapts greesulter soit confesseur.
Jusqu'à nouvel order ces deux] M. le concuiller Vallière veut

cas réserves ne pourront être ab-! donner au conseil de vitle, dont il
sons quepar l'arrhe-éque où ses\ cst l'un des membres, un grand re-
grands vicaires, ou par lès prêtres

nom de puretd et de probite. Poura qui la faculté en aurait 818 spe.) HON BEB : ‘
cifiqguement donuce pour des cas cela, ilestime qu'il convientde faire,

particuliers. devant le recorder, une enquête à
‘soya Cay . v, a ; - .

La réserçe ayant pout etl 4 laquelle il essaierait de prouver
C ; x 2 uv à ; 4récs de restreindre U2 POUVOIN GUL a6 qpejques uns da ses collègues

confesseur, atteint mème les péni-: * .
tents qui l'ignorent | ont reçu des sommes d'argent de

Elle atternt aussi les fautes com_; là compagnie du chemin du Lac
. . LI

mises avant la promulgation du:St-Jean.

présent mandement ; tontefois jus- En vérité, l'idéeesteocasse: citer
A septe : prochain excina : .qu'au | septe mbre rochatin excin- ‘à ja barre du recorier, officiors de

“ivement. nous autorisous tous lesi, Le \ OCT. LEMIELX & Cie
[4 “ar ada ; aus ne » bila « Loeconfesseurs À en ahsomnila, jad COFpoôrAL AI, 04 Hemi es du | p-

‘ i

watelas, grand asvortiment de chaws 4
salle à diner de toutes descript ous, prélarta
anglais el américhine, rideuux, aneuble.
ment de :hauwbre À conchier en noise noir
1011 à l'huile avec dessus en marbre, mate
Ina en pur crio, garderove, et un Leon piano
cottage de 7 octaves, de seconde main, ete.

Par encan sera vendu Merorech le 1° juin,
À notre salle d'encan, 233, RUEPAL
BOURG ST-JKAN, tout 1e magniique
assortiment GI-DAUL NEDUIONLÉ Cou tenAL:
Ute grande variété de meutles 4 80.
gants et din fu parmait. Cole! nous
faut vider notre salle pour receve.r nn soi
vel envos, tout kers sendn save rÉ-"creet
sur earante,

Lew etlets seront viable s Madi, we 12,
9 heures A. M, juoqu’à 19 Tie see dw,

La vente vi muienraren 2 henres presses

  
SoA TETmais |

non pas de celles qui seront com-ivVOTpS municipal à mn 18-35,

ble a Ion de mts tes folie : ; .publ aa poor de ates bos Gol crihicUon da recarier. MO Vale
parc ssiales a

fo Cutt pour peheer de; Mecuisi p-tnt of oy
ve da rie Caparte Be dors pass roi | i Ab ;4 dud,

i mises apres ia promulgation. | “Les fious el ued aviogies, les! —_ c
vera D» présent inandement oir ob ehcensercents tumtoa sons Tague JOSE P H BE RN ARD| ;

sax oh BENE

astres on se cal adhe subi
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‘ion. justcr dem Inaut lo - LL, : 1
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: . : ies jaarsonal oer
Tapio sel ie
Da eat pp oe BL rae en es cn gs er ang TA

pit PT GUN a lani ca CTE sv. NO 154, Bue d Aiguilion,. ‘ | |
FX Asin oF th Liv Saag ey fras ad 1019 Jain J HA CAE ta Cate yo Or

Par Maorsaign ar trezrordr- toute epupales dovioisieaent [a rise13va
24 Mances, Pire jnuporie

trys eat “Fr, ; \ ; à ; 2,

rortitre, ; . ee CL cles à . dates,
On serdornera don VM Valle oo es f'rix trés uo

CT or Dre . - On verte ie 3 u- raed + on. J'avo.r servi de rovo x à des | : “pine
Lettre de YMonseigneur a co ; jeommaandes el Se

anpeursspn Pont pte duus ne po = 1 pare poueaI. Hamel.

St (eratudour Mnagseinna:
ul, Gids 4 14 imajorite dr cnaserl JOSHPIE Di Hat

s. ..
[RES bas 141l'Ar- 11 y sur. aie serait antee -

Dray (HB10
 rns mcmres cerner
 Giant Vocnire Moemet ia litre sui.

vante colle n'à nas Hesoin le com, — ; ;: | ‘ a fp

menftairée : | Le Jesn Baptiste, l'organe de in colo. ! col, Herboriste,
. . 1 - f, i v : !Archcht de aehee, ; nie cana lienne-frangaise de Northam p- 38 Rue du Pont, Saint-Roch,

oo al Pas ton vient de passer entre dn nouvelles: Q TE

Pris Rée MOT E, Hart 15 mains, ! PS
Varaire-trenson « Muéiser LA commenser fa prochain numéro HU} Depuis plus Jun au jo wove tad
Mous-enr be Grand View, “acta publi par messeurs Monwd, Bo- bronvtete, tie dadie du feet Ta hi as.A

thane dans mon man tem: yr Hole ot ere, et M. Ferdinand Gagnon, de jre ir. Pi we "que pu po ty andfe ; ; ! ! pe de sien : Le
Yorceater, doit en pren tra la rédaction, Prowse or v 2,18 des

; , Comme etant naatérreabte, le +40
La fontation du Jean Baptiste re.4. parler de M2 Jia mers an 70 ta

mrante # 1<75. Pont, } «que de trouver 11 NV = 0 =

I y a quelque temps, Non fondateur ; "ble ce mes pan1
Yi prise an but de deux can ge
(nent ru.

bare implicitment eos gn génies.
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À TRAVERS LA VILE
Soirée De Lorimter.

C’est donc lundi prochain 18 juit»
qu'aura lieu le grand concert au profit
de la famille De Lorimier. Dans toutes
les villes on organise torce souscriptions,
soirées, représentations, dans ce but
souverai ement patriotique.

Les canad ens da Québec ne seront
pas les derniers À répondre à cet appel
fait à la patrie pour reconnaître un peu
les services rendus àla Gauge canadien-
ne-française aux tristes jours de l’op-
pression et de la tyrannie.
Le concert sera splendide, tout le fait

espérer. Excellente musique par nos
célébrités, chœurs, romances par des
amateurs en vogue, discours par des
hommes éminents, des nrateurs distir-
gués, musique par la bande du Sème
bataillon. Ç en est sssez pour engager
tous les véritables patriotes à se trou-
ver au concert du 18 juin. Rendons
hommage au dévouement des braves
martyrs de 37-38.

Bénédiction d une cloche.

Hier soir, au villags St-Charles, on
a béni une cloche pour la maison d’é-
cole de cette localité. Presque toute la
population du village a assisté à la
cérémonie et les commissaires d'écoles
MM. Lavigne, Bois et L'Hérault n'ont

 

« Pas manqué de s’y rendre.
La bénédiction a été faite par M.

l'abbé Rouleau, de la cure de St-Roeh.
M. l’abbé Rouleau, de l'Ecole Nor-

male Laval, y assistait aussi et il a fait
une courte allocution de circonstance
qui est allée au cœur de toutes les per-
sonnes présentes.

Assaut el batterie.

Le greffier de la cité, M. Cannon, a
= déposé ce matin au tribunal de po-

lice, une plainte contre son adjoint, M,
Fages, pour assaut et batterie, Il y a
longtemps Tparaît-il, que ces deux
hommes qui sont obligés de travailler
dans le même bureau, font mauvais
ménage. Ce matin enfin M. Tages
s'étant trouvé vexé outre mesure de
certains procélés de son chef à son
égard, aurait secoué celui-ci par le
bras. Da là la plainte du greffier.

Nonvelles «ecclésiastiques.

M, l'abbé F. Faruy abandonne cette
annéo le Séminaire «de Québec, pour
exercer le ministère. lici quon lui
ait choisi nn poste. il accompagnera
Mgr D. Racine, évé jue de Chicoutimi,
dans sa visite astern,

Comité de Vigilance de St-Sauvenr.

L'assemblée mensnelle te cette axwc-
ciation aura licu co soir, chez M. Dar-
beau fils, coin des rues Colomb et Si-
gnaï, à 8 horres précises Tous les mem-

= bres rout; ri”« de =’y rendre.

 

) Proti ction de I'érable

Le vent es! : !1 protection des ar-
brez. Après n-. cr établi la fête des
arbres, qui e-' l-<l/née à en multiplier
le nombre ci ©. .erfectionner leurcrois-
sance, On soLge miintecans à en dé-
fendre l'usage pour orner les rues les

. jours de fêtes nationales, On dit qu’à
raison du peu de «i-cernomant avec
lequel on coupe les érables lo comité
général de la St Jean Baptiste a décidé
d'en faire défentl:c la veutele 24 juin.

«< Nous approuvons jusqu'à un cettain
point catte déterminuativn, mais comme

"il n'y a pas de règl<-11> uxcopt ou nous
espérons qu'on 1’ vie hier pas la
vente de manière «'ilne soit pas
mêmo pos-ible ds®se procurer les
feuilles que l'on inet à la boutonnièr»
S'il en était antrement, où ferait pour
ainsi dire disparaître nutre insigne
national,

r Chatiment exemplaire,

Same?! vair. au citoyen de St-Sau-
veur Ctait occupé a faire son marche
aux étaux situés à l'angle des rues St-
Valier ct Sauvageau. Lout-à-coup passe
près «le lui un individu quelque peu«l
lumé«jui mcno'rguait avec accomp:gne-

- * ment do jurons et d- blasphêmes hor-
ribles L'ach teur so sont alors trans-
porté ‘le co'èrn ct sans prononcer ure
seule parole il allonge au vaurien un
moîtrs coup ‘le | vins qni l'envoie rou-

“ler sans connais ree x dix pas, Duis
sans s'occuper d- veiur qu’il vien
châtier, il pr nd ses effets «b s'en va
tranquitl ment. chez tunic Que pense-t-

on de Jacoint

! Le plaisir 61 in charité,

Nous soumines h‘ureux «d'annoncer à
nos lecteu:s que la société St-Jean-

X Baptiste «ie ‘t-Vanveur organise une
excur:ion pour +i Ray © on, au bénéfice
des colons pauvres du lac St-Jean, Cette
excursion aura lieu ] jour même do ln
St-Jeau-Bsptistc. Les trains laissoront la
gare du Talus, i | heme de I'aprés-
midi, Les organisateurs ne chargeront

aux excursionnistes que la moitié du
prix ordinaire : 75 centins par tête,aller
et retour. Les enfaats au-:laseous de 12
ans ne paieront que 35 centins.

Les dames seront admises, Tous les
patriotes, nous en avons la conviction,
aimeront àjprenlre part à ce voyage
qui leur procurera l’avantuxe de (s’amu-
ser tout en faisant la charité. La bande
de “l'Union Musicale’ accompagnera
les promeneurs. Allons donc en foule à
St-Raymond,le jour de la fête nationale

Surla):terrnxse.

Un de nos confrères ossaie de faire
revivre la question de l’érablissement
de cafés sur la terriess. Nous est avis
qu'on devrait d'abor! song«rà la sous-
cription destinée à assurer deux ou
trois roirées de musique par semaine.
Si l'on ne paut souserire pour cet ob-
jet, on ne trouvera pas plus d'argent
pour entretenir les cafés dont ou parle,

Pour Kingston.

Le sergent Harpe, de la police pro-
vinciale, a conduit 4 Kingston, samedi,
la fille Ausélie Ballard, qui a été con
damnée à deux ans de pénitencier,
pour vol, au dernier terms de la cour
criminelle,

Immigration:

Au nombre des 1,100 passagers arri-
vés hier d'Europe par le Sardinian, se
trouvaient 244 enfants des deux sexes
qui seront placés dans les orphelinats
d'Ocstawx, Niagara et Knowl‘on.

Ouragan.

Nous avons eu hier et Ja nuit der-
nière, un véritable ouragan. Le vent
n'a cessé de souffler avec une impétuo-
sité extraordinaire ot en certains en-
droits les maisons tremblaient sur leur
base. Plusieurs clôtures ont été abat-
tues, et sur la Grande Allée un arbre
est tombé on travers de la route. Chose
extraordinaire par une brise pareille,
une seule alarme de feu a été sonnée,
et encore n’était-ce que pour une che-
minée,

F’aqueduc.

Les contribuables qualifiés à voter
aux élections des échevins, ont été
appelés la semaine dernière A ae pro-
noncer sur le règlement pour la pose
d’un eecontuyau de Laretto à Québec
et l'imposition d’une taxe de 21 centins
dans ia piastres pour payar les intérêts
sur le coût de cette nmélioration. ja
votation s’est termivée enmedi après-
midi, Il a été enrcgistré, c:oyone
no-s, 45 voix pour le règlement et 18
contrr. Comme on le voit. l’apathie
est grande dans notre ville au sujet des
affaires muun-cipales,

Coups de couteau.

Dana la nuit d'hier, deux jeunes gens
de la rue Champlain, les nommés Frank
Scully et Beauchawp, se sont pris de
querelle à propos, paraît-il, d’ane per.
sonne dont ils se disputent ie cœur,
Scully aurait assailli son rival À coups
couteau et l'aurait grièvement blessé au
cou ainsi qu'à la main. Il n’a pas en-
core été arrêté,

Enquête

Le calavre trouvé vis-à-vis la paroisse
de Beaumont, jeudi dernier, n’était pas
celui d'un homme, commeil a été an-
noncé d'abord. L'enquête qui a eu lieu
samedi sous la présilence du coroner
Belleau, a démontré que ce cadavre
était celui d'une femme de 5 pie !s et
un pouce de hauteur, portant de longs
ch- veux noirs et âgée «la 35 à 40 ane. Il
était absolument nu À part le pied gau-
che qui portait un bas. Le bras et lu
jambe droits étaient en partie dépouillés
des chairs, Pabdomen o vert et le -râre
fracturé et en partie dénud“. Les pon:-
mettea des jo:ies étaient saillantes et la
condition des dents ia-tiquait l’usage de
la pipe, Enfin le cadavre portait au cou
une corls en nœut coulunt de la gros-
geur ‘lu doigt et dont l’extrémité effilo-
auée serablait indiquer qu'elle avait été
plus longue et qu’elle s'était rompue.
C est le Dr ArthuriVallée, professeur

de jurisyrudencè médicale à l’Univer-
sité-Laval, qui a fait l'examen du cada-
vre, mais Celui-ci était dans -un état tel-
lement avancé de décomposition, qu’il a
été imposs'ble de découvrir la nature de
la mort. En cônséquence, le verdict a
été : Trouvée morte.
Au cours de l'enquête, on a suppbbé

que co cadavro pouvait être celui de
Mlle Foran. qui disparnt mystérieuse-
ment un jour et dont on n’a jsmais
enton.lu parler. On sait que cette jaune
du eee peirae Champlain et quella
était etu, shen MLL Davidson &
Horan. Le frêro : - 1» sœur de Mlls Fo-
ran ont êté mandéa namédintement et
ils en sont venus à In ¢ nelusion que ce
n’était pas leur sœur, attendu que celle-

| oi portait cles bag noirs au moment de
sa disparition, tandis que l’unique bas
que portait le cadavre était en laine
grise.
Une autre hypothèse s’ert offerto qui

no sembla pna sans fondement. C’est In
condition dea dents du cadavre qui l'a
fait naître. On se rappelle qu’il ya
quelques mois, une jeune fille de la pa- roisse de Notre-Damo des Anges s'enfuit

mime
 

.
ou fut enlevée de chez ses parents par
un vieux sauvage. À l'aida de souscrip.
tions, le père fit deg recherches et dé.
couvrit eon enfant à Notre-Dame des
Bois de Chesham, mais elle re‘usa de se
séparer de son ravisseur. Or ce snnvage
était marié et sa femmeavait disparu
sans qu'on la revit. De 14 la supposition
que le monstre aurait bien pu la tuer et
jeter son corps dans le fleuve après lui
uvoir attaché une pierre au cou.
Nous ignorons si la justice va donner

cours À cette affaire.

———————mm—

Convesiion canadienae
françuise à Windsor.

Des règiements définitifs ont ou
lieu avec la Compagnle du Grand.
Tronc pour le voyage de Windsor. Le
prix, aller et retour, est diminué de
moitié; $12.00 environ, de Québec
à Win isor ; le billet vaudra pour un
mois. Il y aura un char Pul)man mis
à la disposition des excursionnistes,
probablement saus charga extra, de
Montréal à Windsor et retour,

Toutes les sociétés nationales,scienti-
fiques,littéraires et religisusss, soit de
la ville, soit de la campagne,et les jour-
naux sont invités à envoyer des repré-
sentants à la fête nationale de nos
compatriotes d’Essex.

Tous devront sous le plus court délai
envoysr les noms de leurs délégués, de
mêms que les citoyens qui désirent
prendre part à la Convention, au Dr,
N. E. Dionne, rédacteur en chef du
Courrier du Canada. On devra égale-
ment s’adresser au méme pour tous les
renseignements qu’on voudrait en ch-
tenir relativement au voyage.
Le départ se fera, de Québec, le ven-

dredi, 22 juin, à 9.10 du matin ; de
Montréal, le même jour, à 10 heures
du soir. À Brockville, le parti rencon-
trera l'honorable A. P. Caron et les ex-
cursionnistes de la ville d’'Ottawa. Le
train arrivera à Toronto vers les onze
hsures du matin, eb à Windsor le
même jour, à 9 heures du soir.

Le retour se fera au gré de chacun,
soit par le Grand-Trone ou par le
Grou! Western,

Les eatholigues de Bothwell seront
enchantés de faire la connaissance des
Canadiens-frazçiis ni voudront bien
accompagner l'ioucrihle M, Caron le
mardi, 26, à Byhw-!loh devra avoir
licuun grand pigue-nique, dont le
Caractère ne sr nullement politique.
Bothwallet ‘it. { -+ près du G, W.
et l'arrêt qu'on y +. , n’oecaionuera
aveun swrplue dans ‘es dépenses.
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UNL SCENE YAVR ANTE.

LPOUX CONTRE EPOUSE,

No:s allons raconter aujourd'hui
uno de ces scèn-s pleines do tristesse
qui heureusement ne sranchieseut que
très rarement le fuyer demestique,mais
que nous devons publier lorsqu'uns
fois elles sont passée: sur le domaine
public. C'est nne gnerelle de famille ;
c'est uno femme qui maltraite son
époux et ce dans les cisconstances les
plus extraordinaises et les plus péni-
bles.
M Charles Paillé et un- homme

d’enviton 50 ans ; son épouse Amélie
Gabon y en n à peu 1rès quarante.

Lorsqu'ils contractèreut ‘eo m'riage
l'épouse n'avait que 14 ans, Iraseible
et caprici- ua ello pIofita longtemps de
son Age pour martyriser son époux
par es exig'ances les plu- extravantes.
M, Pailié qui demeure depuis long
temps au villigs St-JeanBaptiste est
propriétaire de plusiours m-isons et
jouit d'une jolin fortune. I! y a quel-
ques années M. Paillé fut tout à-coup
frappé de paralysie.

La jeune épouse dès lors oublia,
dit-on, tous ses devoirs et négligea do
soigner son mari malade. Quelle pos
tion affreuse. Un pauvre malheureux
victime da la maladie, et frappé par la
douleur de se voir abandonner de col-
le qu'il avait toujours aimée. Souvent
co malhanur ux époux qui n'avait pas
la furce ‘le se plaindre lais-ait couter
des larmes amères, exprimant ainsi la
forec di san chaguin.

Hier après midi, après avoir fait
une de ses courses par malice, la jeu-
Du femme eutri chez son mari, ordonna
AUX Geux gardes mala les de ve retirer,
puis en-uito (mimée d'un sentiment Je :
colère qu'ou ne voit que chez la brute

FAITS DIVERS

Lalittératura en France.
La production de la librairie fransiise

devient véritablement formidable !
Savez-vous qu’en 1350 on a public en

France 12,411 ouvrages, dont 713 ro
mans originaux (ce n’est qu'uns façon
de dire) et YU romans traduits da l’e-
tranger ? Où assure qu’en 1881, et l’an-
nés dernière encore, cette propo:tioa a
êté dépa:sée. .
Quand ou pense q-1e sous Lois Phil-+

pe on criait déjà à l'abus de l'imprimerie
Ur de 1832 4 1847, lx moyenne annuelle
d'ouvrazes hoprimés ne dépassa pour
le chiffce de 5,50U ouvrages, duat deux
cents romans environ.

Gustave Aimard.

—Au sujet de ce pauvre Gustave Ai-
mard qui vient de mourir à Sainte-
Anne, le “ Voltaire ” raconte l’amu-
sante anecdote suivante :
Une seule chose faisait bondir A:-

mard, et cela parce qu’elie coufinait de
près à la vérité. C'est quand on lui
disait qu’il n'avait jamais quitté Paris—
sice n’est pour aller à Chatou. Alors
su fureur devenait de l’exaspération.
Un jour qu'on alteit un peu trop loin

sur ce sujet,il faillit avoir une attaque
d’apoplexie.
—Moi, dit-il, je ne suis pas allé en

Amérique ! mais je l’ai parcourue à
pied. Et dans quelles circonstances !
Un jour, j'étais au milieu des forêts,

perdu avec mon guide. Je cherchais à
me frayor dsns les lianes, un passage
avec mon sabre d’abatis Mes efforts
étaient impuissants, commentfaire ? Je
consuliai uu regard mon guide. Mais
son œil était muet. Cependant, je ne
pouvais lui parler. J'avais pris ce guide
dans un village indien et il n’avait pour
vêtement que des plumes d'oiseaux.
Abattu, découragé, je m'’affaissai.
—Nom de nom ! exclama mon guide,

nous sommes f... ichus.
Je le regardai, ébahi :—Tu parles

donc frençais, m’écriai-je.
—Je suis des Batignoles. Des revers

de furtune…
—Je comprends ça. Enbrasse-moi.
Et nous tombâmes dans les bras l’un

de l’autre Il y avait deux mois que nous
voyagions côte à côte sans nous papier|
Un pense bien qu’en entendant ce

récit,nous nous mîmes à rire aux éclats,
Lui, nous regarda naivement. Puis le
rire le gagna,il s’esclaifa.
Tout Gustave Aimard avec sen blague,

£a naïveté etsabonhom'e es’. dans ceste
un-edote.

Pén:tence sanglante.
Veudrei matin, après la messa de

six heures, M. Robert, badeau de ia
basilique, À Outawa,étent descendu dans
la chapelle sous l’église, aparçut un
homme couvert de sang qui s’échaopait
d'une blesanre À Ja main et au pied, et
agenouillé devant l'autel da is Sie-
Vi«rge.
M, Robert ayant appelé immédiate-

ment le Rév. M. Sioane, celui-ci posa
des questions au malheureux, qui a dit
se nonuner O'Donohue, et tout récem-
ment arrivé d'Irlande.
O'Donohue paraît être attent d’alié-

nation mentale ; il dit qu’il s’est coupé
la main et le pied en expiation des cri-
mes qu’il a commis.
M, le docteur Valade pansa les bles-

sures,et fit tranaporterl'individn À Phô-
pital général. Un mandat d'arrestation
a été émané, et ()'Donohue comparaitra
qaev.nt le megistrat da police,

Le Canada

La rage guéris par l’ail.

Comme la saison des chaleurs est
arrivée, nous croyons devoir donner le
rewële suivans contre la lage que
nous caupruvtons 4 un journ:i fran-
çais.
Or se rappelle le retentissement

d'une communication faite, il y a peu
de mois, par M Bouloy, mambro de
l’Aca 1émte des scinnces, L'érait lu dé-
couveits d’un moyen de guérir la rage
par l’uil. L'efficacité de ce gante de trai-
tement est aujourd'hui confirmée,
paraît-il,
M, le docteur Vistorino Pereira

Dias, médecin depuis quaante ans à
Porto, (Portugal) a expérimenté cette
méthode sur neuf individus mordus
per des chiens enrages, dans 1a cours
de Pennéo 1882 Aucun de ceux qui
ont été traîtés par lail n’a présenté de
symptômes rab.gues ; tons ceux qui ont
été tautérisés ou fi ro…ge so:t morsl.

Voici commen: on progè-la:

La morsure Toit d'abord cire ‘avée à
l'eau froide, puis frotlé avec da ail
pile, qu'on laisse sur la pluie pndant
un certain temps ; puis, le malade,
prendra pendant huit jours, GO gram-
mes «dia décoction suivante : Eau ello satsi; on mari à lu gorge, lui arra-

chn la bourse qu’il portait en dessous
do ses vêtements et qui contenait|
$2,: 00, nt sortit de nouveau, ]

Exaspéré, le pauvre ppralytique la:
fit arrêter hier soir; et ce matin lo
Recorder la condamnait à ‘eux mois d'emprisonnement, |

—Le Monde.

pure, 720 grammes ; ail, une tête.
Ou fais houtlie jusou'à réduction de

500 grami e-
Lo malade mange: ~~

les matins, deux gousses d'a. +:
pain. Pandant l'accès de la rage con-
firmée, on fers. constamment mâchon-

EE mp50e

{ ner au malndo des têtes d'ail jusqu’à
«@ qu'il s’assoupisse. %
Cet antidote ds la a 6 «« infai:li-

ble, dit l'inventeur, ;
!

Treizs à table.

Encore une superstition qui s’en va!
Un statisticien a néricain c'e à mis en

iète de la combaitire es il vieur do dres
ser un tableau d’apits loquel, étant
doun l'Âgo moyen des personnes gp
sisses autour d'une table, si elles y
trouvent treiza, il n'y à ds probabilité
Ad décès pour un des convivas que
s'il: sont octogénaires, on à pau près,

Voiel cs curieux tableau ; !

Nombre nécesstirs de
personnes à table pour

| qu’il y ait probabilité.
Âge moyen | que l’une d’ells meurf
des invités | d&ns l'année. -

 

verre ces .. 134 personnes

 

10 an-..
15 % i... 181 “«
90 © Lecnvosessocusnns. 190 w
25%LL.vee124 ©
30 “ \ i

35 [11

10 cc
45 c

50 “
55 “
60 “«
65 ce
70 «
73 ans et 6 rois... 13 “

-—Ma marraine ! disait le petit
Pau’, oser dire du mal de m3 mar-
raine, qui était la meilloure des fem-
mes ; et si gentille, si gaie, si aimable !
Ah ! quel dommage qu'elle soit morte…
huit jours avant les étrennes !
————e

LA CONSOMPIION GUE RIE,
Un vieux médecin ratiré, ayant

reçu d'an missionnaire des Indes Orien-
ales, la formule d’un remède simple et
végétal pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, la
Bronchito, ls Catarrhe, l’Asthme et
outes les Affections des Poumons at
de la Gorgo, ct qui guérit radicalement
la Débilité Nerveuse et toutesles Mala-
lies Norvouses, après avoir Aprouvé ses
remerquabizs offits ouz:lifs dons des
nine ;‘ . - Va Ie TS en

cuir de lu tire conun’ro aux mala-
des. Poussé par le désit de soulager
:es souffrances de l'humanité, j'enverrai
sraus à ceux qui le désirent, cette
rcvette en Allemené, Françsis ou An- 
Hlais, avec instructions pourI: préparer
vb l'employer. Expédié pr la poste si
ou adresse aveu un timbre no5mint ce
journal, W. A. Noyss, 149 Power's
Block Rochester, Nr.

Québec, 31 octobre 1882, —1fs. le
samedi,

 

 

À St-Sauvaur, le 10 courant, après une
longue maladie, à l’âge de 193 ans, Louis
Peliquin,fils de Laurent Pol:quin, mar-
chand-*picier,
Sa sépulture aura jisu mardi matin à

S heures. Le convoi laissera la maison
hortuaire, coiu des rues St-Germain et
Ste-Ursule À 7} heures, pour l'Eglise
St-Sauveur, Ct ce là, su cimetière Bel-
mont. Parents ct amis sont priés d'y
nssistor.

li + ASi-Roch, à l'âge de darts of
0128 mois, Josuph Will rt, oufaut bisn-
ai:né de M. Arsène Turgann, corroyour,
I! ser: inh vas merli gp:ée-midi, Le
convoi rariira du Nn 341 Rue
StJo.cph à 3 heures ce. d:mis pour
l’église St-Rych. Pxrents et ainis sont
priés d'y asgisl-; sans autres Invitation,

: {Décédé samedi le 9, M. John Lot:, à
l'âge do 42 ans, 11 lais:0 pour déplo er
an perle Un» épouse invonsolable et 4
enfants en bas âge.
Nou servize auru lien demain mardi à

$ heures.
Le convoi partira de ça demeure No

2, coin des rues Bedard ct St-Ours, St-
‘“auveur, à 7j heures pour l’Bgliss St-
Roch et do ls a:1 cimetière St-Charles,
larents et 5mis sont priés d'y «ssister

en"8 Autre invitetion.

RAAaOA ARTE 0eCuSEATONE

    
AVIS et jar Ta yds 0 down’ que

<= examen pour l'entrée tue 1e serv
civil comincu. front env fil A RAILa
tarred, Québ =,

BEB BE DURAN,

4 9.30 AM

Les exatnens © in con 1 ar vurout Hen an
mênie endroit, veal odin Tr A iG rr rant.
49h, a m.

Par ordre.
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- {des mesures pour ln maintien de

© gaincu de

.ne audience à Erringtpn. Cela indique

- æourplète et le parti anglais à Rome qui
- @st très influent auprès du Vatican est

. muse! on défaveur.

© Oar

. épouses et aux familles des Irlandais
. 7m. ent été exécutés ou emprisonnés

Les [rlandais d'Amérique de verir au

6

 

rs dronomes on rads,
EXECUTION.

'ERRINGTON ETLE VATICAN
_FONDS PARNELL AU CANADA.

 

«0 oy BANQUET.
~ Dublin) 0.— Timothy Kel Fcc

aiticipation AUA <vuirtes
du ‘Pare Phoœnix, à été executé à Kil-
-mainham ce matin à huit heures. C’est
© cinquième individu qui soit exécuté
pour ce crime. Il y avait une foule
mmeüùse en debors de la prison, mais il
t'y a pas eu de troubles. On perse que
Kelly est mort sans faire de déclara-
bios

Boston, 9. — Un correspon iant du
Példt de cette ville lai télégraphie com-
se auit : “ Le Pape a refusé aujourd'hui

mm changement complet dans la poli
tigre récemment suivie au sujet de 1'Ir-
anda. Errington est dans une disgrace

On dit que Erring
ton doit partir immédiatement pour
"* Augieterre.

Dublin, 9 — Varian, membre le la
<2 société de secours des prisouniers,”
:B'est rendu auprès du vice roi tard hier
.dans 1a soirée et lui a affirmé qu’à huit
“heures 1e soir où les meurtriers du Pare
Pheonix furent commis, Kelly était pré-
-sent 5 ans réunion d’une société.
Ca ruatin, Varian se tenait en face de

ristes qui viennent à Montréal pendant

Le oint de vue est magnifique.
Une collision.

Le steamer Netilesworth en descen-
dant mercredi a coulé à foud, la geëlette
Frovidence, chargée de charbon, près de
Bastican. L'équipage a eu toutes les
peines du monde à 6 sauver.

Plisintes.
ny.

Les chefs des sauvages de Cuugh-
nawaga sont de retour d'Ottawa où ils
étaient allés exposerleurs griefs contre
les blancs qui empiètent sur la réserve.
Ie rapportent qu’ils ont été bien reçus
et que le gouvernement a promis de
s'occuper de cette affaire.

Enquête termince>

L'enquête préléminaire ordonnée par
l’archevêque et les évêques de la pro-
vince au sujet de la canonisation de
Mgr Laval, premier évêque de Québec,
est terminée, Le rapport qui comprend
mille paes, a été envoyé à Rome.

Difliculté.

T1 est survenu unedifficulté entre les
officiers du canal Lachine et les mar-
chsands de ceite ville, au sujet de l'usage
du téléphone du gouvernement.
Une députation de marchands est

partie pour :)ttawa pour règler ce diffé.
rend.

En faite.

On rapporte qu’un commis de con-
flance s’est rendu coupable d’un déteur-
nement de &2,000 et qu'il s'est enfui
aux Etats. Ses amis travaillent à payer
le montant de ce détournement.

Nouvelis contredite. ’échafaud et dit qu'il s’attenda:L qu’on
Accorderait un eursis à Kelly. I

“f,ca autorités pensast qu'il y aurait |
oùle pendant l’exécution avaient pris |

l’orsire. :
{a pelice entourait la prison, ios ma-

ring, habillés en pékins, étsent mêlés à |
à fquie, où deux compagui s so L-naient
prêtes.à marcher dans le cas le rêces-
sité. ;

Ua certain nombre de fcmmes réci |
taient des prières ferventes pour le

-osn damné.
Lorsque le drepeau noir lut hissé,

quelques fommes se mirent à crier, et
ane jeune femme se jela à genoux et
appels la colère de Dieu sur James

i

‘ia foule se dispersa b'entôt.
“Keily reçut les derniers sacremaænis *

dixbeures et demie et resta à gunouz à
vrier avec le prêtre jusqu'au dernier
mcrment. Il avait une attitude calme,

sais Il était pâle. Sa dernière entrevue
d'hier-zvec sa mère et ses amis fut des
plus %ristes. Ce matin il don:- une
boncie de ses cheveux et quelques fleurs
au chanoine Kennedy le priant de les
vemettro à sa mère. Avant sa mort il
répéta la promesse qu'il avait faite à sa
Mméêrs qu'il ne laissera't aucune déclara-
tion ou lettres concernant les meurtres.
_New York, 9—Les dames irlanuaises

de cetto ville, qui viennent en alde aux

a:èreraent en Irlande, ont tenu une
assemblée ce soir.

‘exécution de Kelly a été dénoncée
eomme étant un meurtre légalisé et la

manifestation de la soif du sang de la
du gouvernement anglais.

Ona adopté une résolution "riaut tous

secours de leurs sœurs et de leurs eu-

fants qui souffrent maintenunt en Ir

1ande, et priant ausei les chefs dit mou.

zement irlandais en cette ville de s’en-|

fendre avec les dames pour secourir ces

malheureuses victimes.
Draablin, 10—Doyle, ua des Invincibles,|

a été mis en liberté après avoir été ndmis |

4% caution. Sa santé est dans us état tel
‘on croit qu’il ne vivra pas longtemps,

Ottawa, 10—Les contributions au innds
-Âesecours Parnell ici s'élèvent à $195 70
La liste de souscription reetera ou-

rerte jusqu’au premier juillet.
Londres 10. — Le banqu't donné au

sénateur Jones de la Floride par les
{dandais, députés du Parlement, était

présidé par Parnell, ;
Ia plus grande partie des membres

irigndais du Parlement assistaient au
Banquet, ;

Lee principaux fousis ont été à * l’ir-
Jand ais dans son pays et à l'étranger ”
Au “ sénateur Jones,” à “l'\mérique."”

Le sénateur Jones est natif de Dublin.
Un rapporte que des copies des cinq

actes du présent ; ontificat relatifs à l'Ir-
lande, ont été envoyés à tous les évé

de l'Amérique, de l'Irlande de la
Brand e Bretagne et ses colonies] et aux

politiques de la

 

incipaux hommes
Grande Bretagne.

——é0—

FIONTREAL.
Mandats d'argent.

Montréal, 9. — D’après les récents
dhangements opérés dans le dé;arte-
ment des postcs, les mandats d’argent

 

Un contredit la nouvelle que huit
hommes des chantiers de Gilmour se
soient noyés dana la rivière Gatineau,
au moment où uns embarcation à cha-
viré. Où annonce de bonne source qu’il
n’y a eu que deux noyades aux chan-
tiers de Gilmour, et à différentes épa-
ques. Les victimes de ces deux acci-
dents sont Kelly et Gauthier.

Une snecarsale.

La fabrique de miachines à coudre
Williams de cette ville est sur le point
d’établir une succursale 4 Paris, France.

Arresocuit,

Frederick James White, ds la ¢ Mont-
real ler’ “ommeraial Br oon a été
arrêté aujourd'hui a ls ola de
Pheelau, zur l’accn.nion ia dé-

' bencures de ly © May Flower Mining
! Company, d'Utah, Pune valeur nomi-
nale de $1501. M. White a comparu
devant le magistirat de poiice et a fourni
un cautionnement ds $400 pour compa-
raître de nouveau la gemaine prochaine.

I] paraît que White et Pheelsn oceu-
pant nn burcau en commun et gre les
debentures, suivant la plainte, auraient
été enlevées du bureau de Pheclan par
White, qui prétend que Phrelan qui
doit de l’argent, ce que ce dernier nie.
Les denx parties intéressées sont des

Américaine dont on ne connaît pas les
antécédents, il n’y a pas longtemps
qu’ils résident en cetto ville. Cependant
un détective de Boston a télégraphié
que Pheelan était un repris de justice.

OTTAWA.
Une nouvelle compagnie.

Ottawa 9—La Canada Gozetle publie
un avis de M. J A, Gemmill, avocat,
qui anuonce qu’il s’adressera au gouver-
peur général cn conseil pour obtenir
dea lettrra patentes pour lu frrozation
d’une compagnis composé tu sénateur
Mitchell, A. B, Chaffée, i.Kead, C.
J. Campbeil, Hugh MacDonald et F. W.
Gibbs. Cette compagnie sera appelée :
The great cout West Coa! & Jron Com
pany. Le capital zera do $250,000 et lo
: ureau principal sera à Toronto.

Aceident.

Ce matin une voiture de boucher est
pass” sur le corps d'une dume Quivil
lion, du canton de Gloucester, qu1 a eu
l'épaule droite disloquéee et fracturée.
On l’a transportée immé listement a

l'hôpital général.
Un diner.

Le iuge en-chef de la Cour Suprême
Sir W. Ritchie et Lady Ritchie et le

sous secrétaire d'Etat M. Bowell ont

diné hier avec le Gouverneur Général

et Son Altesse Royale la Princesse
Louise.

Recettes et dépenses.

Voici un état du Revenu du Canada

our le mois de mai dernier, d’après les
États fournis par le département des
finances jusqu’au 31 mai dernier.

Dousnes.............$1,921,964.68

ExCiB@...…0…....... 957,937.71

Postes... 165,329.44
Travaux Publics... 15%670.39

 
 

Total.........$3,106,572.20
Dépenses pour le mois de
Pa 3,047,037
Excédant du Revenu. 159,534.95 adressées à l'étranger seront émis de

-æstte ville au lieu de l’ètre d’Otlawa
.<æmme cela avait lieu jusqu'ici.

Nominations.

Voici un état du revenu et de la dé-
pense du Canada pour les || mois de

I année fiscale 1882 ot 583, expirant le 31

, mai dernier. ;
" Reveru pourles dix mois expirant lo

 

Le gouverneur général a noramé Hugh 50 avril...$24,233,530.95
Mo Lennan, George Hayne et W. C. Mc- i Revenu pourle mois de

Donald gouverneurs de l'Université Mc- | mai...Dancesaaee crersa sante 3,106,57:2,2
Gil —

| Fotal...….……re$32,330,103,50
Un grand projet.

On parle d'ériger un grand hôtel sur

-2sommet du Mont Royal pourles tou
Dépenses pour les I0 mois oxpirant le
30 avril dernier... …….….….….….$ 21,088,850

2e

L'EVENEMENT
ES

Dépenses pour le mois de
Mai....ocnesoroossosses osooccres SJOGT,OBT,TS

Total...$24,109,926.35
Excédant du revenu pour les onze

MOÏB...….….................#8220,176 90

Décés.
Maggie McCatthy, fille du capitaine

McCarthy,est morte des brulures qu'elle
# réçuea hier suir. Elle a succombé
après des souffrances utraces,

} Cabinet

Ottawa, 10—Une réunion des mem-
bres du Cabinet aura lieu à Québec
avant le départ des tninistres pour l’An-
gleterre.

Fête de la Confédération

Te connté pour organiser là démous-
tration le jour de la fete de la Confé-ié
ration avait exprimé le «désir d’avoir un
des auteurs de la Confédération qui
vivent encore venirfaire un discours le
jour de la Confédération sur le terrain
de l'Exposition. Ce vœu du comité ne
sora pas rempli.
Un sous-comité s’est rendu en dépu-

tation auprès de Sir John MacDonald à
cette fin. Ca dernier a répondu qu’il
accepterait avec pluisir mais que l’état
de sa santé l’obligeait à prendre du
rapos.
Le même sous-comité s’est rendu au-

près de Sir Alexander Galt et Sir Hec-
tor Langevin.
Le premier mariant unefille vers le

premier juillet ne saurait accepter. Sir
Hector a des engagements trop nom-
breux qui l’empêchent de se rendre aux
désirs du sous-comité.

Départs.

M. George Stephen, président du che-
min de fer du Pacifique et W, C Van.
horne, gérant général, sont partis au.
jourd’hui ‘par train spécial pour Mont-
réal

Nouvelle Musique,
“AMUSEMENTS ”, WQurlrille dédié

l’Hon. F. Langeher, par Fdonard Vincele

# NU8 ParuluTles”, lbynace, dou ja
aux victimes de 1837.38, paroles de L. 8
Frévette, Musique de R. Planquette.

BERNARD & AL AIRE,

PIANOS Recherches.
4W.Knabe & Co” “ Chickering,” ‘8
venson & Co ”, *“ Heintzman & Co” “ New
corabe & Co, ? « G M. Weber & Co ”,

Seule agence à Québec,

BERNARD & ALLAIRE,

 

 

 

 

 

Harmoniams de Distinction

+ W Doherty & Co ” #* Dominion Organ C
« D. Bell, Sons & Co,” * J. R Kilgour ”.

En vente seulement chez
BELSARD & ALLAIRE.

MACHINES À COUDRE.
>

 

La nouvelle machine ‘“ Helpmate
Williams, © Singers” de famille, New W
liams, “ Domestic” ds New-York, % Usborn
« Wilson Oscillating Shuttle ”, cte…

Seule agence à Québer,
BERNAND & ALLAIRE.

Machinesa Tricoter.
¢ Star Knitting Machines” de Fry & Pops,

fontles tricots. unis, par côtes et de fanta
sie. Ces machines sot de grande nécessit
aux fanilles et aux personnes qui désiren
fabriquer des tricots pour les marchands.

3ERNARD & ALLAIRE.

 

 

Machines À Juver, à tordre et à repasser,
avec tnates les améliorations mo lernes.
Un atelier «le réparstions de Pianos +

d'harmoniums, ainsi qu- de machines & cou
dre est attaché à notre établissement.

BERNARD Æ ALLAIRE,
6, Rue la Fabrique,

Québec.
6 juin 1883.—K#&0,

NOUTALLE BONNETTERIE
Nous venons d- rec- voir une nouvelle addi-

tion à notre assor-iment dans ce département,
Nous étalons inaintenant les dernières formes
en chapeaux ronds et fermés, blancs, noirs
ct autres noavelles couleurs, aussi, dentelles
perlées et autres garnitures de tête, etc.

Quelgnes chapeaux garnis rou ls et ferméa
importés comme patrous de Paris c! de Lon-
dres seront vendus à de grandes réductions,
aussi, Une grande quantité de chapeaux de
paille, 25 cts en montant.

GLOVER, FRY & Cie.

ETOFFEA RO BES
Notre assortiment est an complet, nous

avons une grande quantité de tissus et genres
nouvenux dans des nuances nouvelles,

 

Jo
ve
n

Tels que Bist électrique, Frai-

ses, Robes en Cachemire
bordés et autres.

MEUBLES <,
AMEUBLEMENT DE -

  

 

   

    

  
   

CHAMBRES A / >
COUCHER ET - a 3
DE SALON oo
ETC “4& SN soras,
@ / AY" Fauteuils,

+// ETAGERES,
a$ . Dressoirs, etc.

- Tables de Centre
et de Salle a Manger

VA
9,  

Guerison en 9 Jours
Ceci est pour certifier-que la femme Fau-

vage arrivée dernièremeut du Manitoba, m’a
guêrie en veufjours d’une terrible malad
Qui me faisait souffrir Je martyre depu
cinq ans. C'était ne espèce d’hyJropisi
qui m'avait fait eviter le corps d’une ma-
nière dé-cepérante,et dont les médecins que
l’avais onsultés n’a vaient pu même me gou-
lager. La feinme sauvage wi’a guérie et a
même fait disparaître des ulcères qu
Hétaient fixés à la matrice. Je suia prê
À donnertoutes des informations desirabies.

Mus J. SASSEVILLE,
221, rue St-Paul.

 

4 mai 1883,

Petitauveld'Aplenltre.
Lig PREMIER DU GENRE publié au

Canada. Di à la plame de M. L. f. Belle.
rose, Contient tont ce qu’il ent nécessaire
de connaître pour bien rénsair dans la
CULTURE DRS ABEILLES.

PRIX:

Un exemplaire ooo a, $ 0.15
Parla poste. over onion C16
Tot deine ees ess esse ee an 1.50
Parla pusteceeass.ooviicveenen, 1866
Le cent..………….....RN 12.50

Eu veute seulement à Québec, chez
1’, MASSON, libraire,

line St-Joscph, St-Roch
1 juiu 1883.—15j,

BaiquebitduBas-Carade
DIVIDENDE No. 35.

 

 

AVIS EST PAR LES PRESENTES
DONNE QU'UN DIVIDENDE D£ TROIS
PAR CENT--3 0p—surle capital payé de
cette Institution, a été déclaré pour le semes
tre courant, et que ce dividende sera pa yable
à la Banque et à ses Snecursales, le et après
MARDI le TROISIÈME jour de JUILLET
PROCHAIN.
Le- Livres de Transport seront fermés de-

puis le 16 jusqu’au 30 Juin inclusivemnent.
L’Assemblée Générale Annuelle des Ac

tionmaires aura lieu aux Bureaux de cette
Bonque dans la Cité de Québec, JEUDI, le
CINQUIEME jour de JUILLET 1883. Ja
Séanecs ¢’onvrira fd Mids.

Par ordre du Bureau,
P. MAoËWEN,

Caissier
29 mui 1883.—1m. 186.

 TAVIS.
Les perscunes ayant quelque récla

mation contre la succession de feu J.
Frs Bolduc ou qui lui sont oadeitées
sont priées de s'a lresser sus un délai
de 15 jours à G. A. Bolduc procureur
de cette succession, ou à Chs Grenier,
notaire.

 

tr. A. BOLDUC, horloger,
162, rue St Jean.

8 juin, 1853.—df

gouv. AU
VIA GASI
GENERAL

D'EPICERIES
OUVERT PARS

COTEFRERE
No.322

RUE StJEAN
Porte voisine de M. B. HOUDE,

Tabacconiste.
- 0-0-0

MM. COTE & FRERE ont Phonneur
d’aunoncer au public qu’ils ouvriront SA-
MEDI,le 2 juin prochain, un MAGASIN
D’EPICERIES nf PREMIERE OLASSB,
Ts sollicitent bumblement nne part de pu-
tronage, et In longue expérience acquise
dans celle ligne par l'un des membres de

 

   
t Costumes en drap zéplür ct unis et car ;
‘ 1eautés.

Satinés unis «t de fantaisie.
Nous appelons surtout votre attention sur ;

un lot d'étoifs nouvelles pour robes, depuis,
11 cts en montant.

Glover Fry & Cie.
17 mai 1883.~Ca'

 celte nouvelle maison est une garantie que
ceux qui voudront bien les honorer de leur
conflance reront pleinementsatisfaits,
Les familles sont assurées de trouver à

}-yr magasin un assortiment d’'épiceries
qui ne le cddera en rien quant À la qurlité
et au BON MARCHÉ, aux meilleures mais
sons clans cette branche de commerce,

Les effets neront livrés à dumicile,
30 mai 1883-—lin C à l£

anpepape

! DE *ANDE.
On demande immédiatement un caissier

(cash). Il devra étre muni de bonves racom-
mandations.

S'adiesser 4 LEMIEUX & NOEL,
19, rue St-lierre, Basseville,

EMPLOI DEMANDÉ.
, Un jeune homme, possédant les langnes
frauçaise et anglaise, avec expérience dans le
commerce général de In campagne et la te-
nene des livres, ’engagera à nu prix trè
modéré. Ronues recommandations fournies.

L'entrée immédiate nu service, quoique
désirables, serait retardée eependaut sur de-
mande, vu la saison avaniée,

Adresse : N. T. L. Bureau de Poste,
St Roch, Ruébee-

 

7 mai 1883.

8 juin 1883.—~1m. cen.

G. A Bolduc & Cie
HORLOGERS-BIJOUTIERS,

182, Rio ei Faniours Saint Jean,tr

_ Les soussignés ayant agrandi leur maga-
sin profitea de cette cireupslance pour re
mercier le public de l’encouragement qu'ils
en ont reçu depuis pius de sept ans, e
comptent sur la continuation de son géné-
reux patronage.
Toute commande sera exécutée avec la

plus grande dihzence, ¢ vien ne sera épar-
gné poursatisfaire le ; able.

Bijonterie etgrav.re exécutées sur ordr

Toujours eu maius: Montres en or, Mon-
tres en argent, Gardes en or, en argent,
plaqués et en nickel, Baguex, Jones, Ohaîï-
nes pour Dames, Colliers, Bracelets, Lunet-
tes de toute vuriêté, etc, ete. ’
AUSSI, une granie variété d’Horloge

de tout genre.
Les achetenraeont priés de visiter ce ma-

gasin avant d'aller ailleurs.
ven, Appreuti demando immédiatement.

tr. A DULUDUC & CIE
162, vue el lsnvourg St-dean,

10 mai 1883—? mn.

Pianos! Pianos!

N. LEMIEUX & Cie,
309, Rue St-JOSEPH,

TIENNENT CONSTAMMENT un grand
sssortiment (le piones de seconde mam, de
toutes sortes et de toutes qualités, qu’ils ven-
dent à «les prix variaut entre 40 et 200 pias-
tres. Ces instruments sont en très bou ordre
et sont vendus sur garantie.
MM. Lemieux & Cie, ont aussi en maga-

sin des pianes de première clisse à des prix
très modérés. Ces derniers sont garantis pour
cinq ans.

T1 est inipossible de trouver ailleurs une
meilleure occasion d'acquérir un piano.

N'oubliez pas l’udresse.
N. LEMIEUX & Cie,

309, rue St-Joseph, St Koch, Québec,

(Enface chez M. P. Laforce, marbrier.)

6 juin 1888.— Im.

NOUVEAUTES de HAUT GOUT
-- CHEZ —

Davidsos & Horan,
No 172, RUE ST-JEAN, ‘en dehors).

— EY

a, Rue de 1a Traverse, Levis.

NOUS AVUNS MAINTENANT BLN
Magasin, un assortiment de :
Plumes et Fleurs nouvelles, +

Guipures et Franges perlées,
Garnilures de Manteaux et de Robes,

Dentelles de jais et ornements de chapeaux,
Chapeaux de paille et autres,

Mouchoirs assortis pour Dames,
Collets de Jersey broiles,

l£charpes en inousseline gaze el soie,
Guipures brodées,

Plisrês en dentelle et en mousseline,
Dentelles fraisées, Torrn Cotto,

Or, Crêine, Blanches et Noirs,
Broché et Satin nouveaux, Para oly.
Fichns en dentelle, rubans à ceinturons,

Garnitures de Chapeaux.

Garnitures de Maisons.
Nous venons de d’ouvrir 5 balles de tapis-

tapieserie, de 45 cts à #1.00.
— AUSSI —

Un pelit lot de tapis de Bruxelles,
laines, que nous vendons b très bas prix.
Asgortiment choisi de nouveaux rideaux

en dentelle et en point,
1 juin 1883 —6m.

MAISON DE CAMPAGNE À LOUER,
Une magnifique maison de campagne avec

dépendances, hangar, étable, etc, el un
arpent de torre carré, kitnée au trat-carré,
Lorette, près de la résidence de M le notaire

 

 

 

 

 

 

 

 

 Laurin, à 5 minutes du dépôt du chemin
du lnc St-Jean et 4 d'heure de marche de
la jonetion du chemin defer dn Nord.

‘adresrer 4 CHARLES ROBITAILLE
43 rue St-Nicolax, Palais.

26 mai 1888.—15j,  
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Télégraphie Générale
: EXECUTION de SULEIMAN.

 

 

Errington, Gladstone et

1e Vaiiéaes,
 

ARRESTATION IMPORTANTE,

PAPE ET

DEMONSTRATION.

LE: EA RUSSIZ.
 

Bucls et arrestations.

AMNISTIE.

LEFFRE BU VATICAN.

LE CZAR ETUAMERIQUE.
EXPLOSION, 17 PERTES DE VIE.

ANGLETERRE.
Londres, 9—Un débat animé a eu lieu

hier soir à la Chambre des Communes à
propos de l'exécution de Suleiman
Daoud. Leu députés, cpposés à l’exé-
cution, avaient à leur tête Sir George
Campbell.
M. U'Malloy, député du comté de

King, à prétendu que le gouvernement
aurait dû télégraphier pour domander de
retarder l’exécution.

Sir Hector Drummond à affirmé que
Ia mort de Suleiman Daoud avait été
précipitée À vause de l'accusation portée
contre ie KhéJive.
Lord Fitz usurice, ministre des affai-

res étrangères, a répondu que Sir F,
Mal et, coasul général anglais en Egypte,
a reçu l'ordre de s'enquérir a'il y avait
au fond de ceite affaire qualque chose
qui pûs nécessiter l’intervention du gou-
vernement anglais.

Gladstone a déclaré finale arv:i qua
Sir E. Mallet v’avait jas inform’ le gou-
vernement qu’uria injustice eut êt*
commis» à l'égard de Sul‘eman Daoud.
On a refus” povitiveraent d'intervenir.
Lord Dufferin l'a nformé que les

accusations portées coutre ls Rhédive
étaient ridicules.
Londres, 9—Six cents émigrauts,.yant

reçu de Yaide du gouav: inemsnt, ont
quitté hier Galway pour I’ Amérique,
Le cable entre Mudras et Renang est

cased, de sorte que nous r’aurous pas de
nouvelles, du Tonkin d'ici à une ze-
maine.

Sir Ldward Kennedy, ancien gouver-
neur à Vuurouver et dernièrement gou-
verneur à Queensland, est mort.
Huph Childers, ch-ncellsr de l’Echi-

quier. darun discours qu'il a fait à
Passen:L'é. snnuele du Fonds de la
presse u perlé des grands progrès de la
presse en Amérique. 11 a douné coinme
exemyle la publication à chicazo des
jourasux revisés du Nouveau Testament
le lendemain du j nr où ils sont publics
en Argl>tere,
Un nemmé Johe Grant soupçonné

d'avoir cu sn possession ‘1-5 matières
explo-ibles a cté arréLé ici. Un coneidére
cette arrestiaii-a comme imporiante
parce que la podivrs du Aistriet à ruça
bien des irenac os opus quelque ten:sps

RTLARSES

Paris ÿ — Ty lettre do Vatican eon
cernan! Ja politique frsnçsire Jens Ju
Cochinchine crée brauconp d’exostation
dans le - crrelsa « fiviels

Parts, 9--Le mini-tre de la gucrie a
informe le c-Liuot que Je becu frère du
roi de Annam commands les troupes
annsmistés au T'ougoin,
Up borane verant du consul

françois À Carteu oie gon v fait ici
aucun: pr poration de goerre.t

Le Fra.ce:nnonce que l'encoyé de
Madiganero oreinnbuction de con
elure ve traité aves le gouvernoment
français,

Le gonverneta:nt, à l'eccssi.n dela
fête n.ionale du T4 joil.t ucceviers
lamni te ait, hidivitus ani ont été em-
prison:./r À c:vss dis tioutvies de Monl-
ceaun ler Mines,

ran
Rome, 9— ! o cardinal Jacobini a écrit,

Une lettre au miristre des affaires étran-
gères eu l‘rance recommandant au gou-
vernement, françrir de protéger les cn-
tholioucs au moins lea missionnaires ca-
tholiques dans le Tor-lsiu.
Le env iinal fail temarguer les dangers

que cent les intérêts réels de l'Eglise
cathol'que of la religion en général en
adoptar:t une politique rigoureuse dhns
un pavs qui était tout à fait paisible
U ns rrontrait aucun sentiment
’hosti?+*
Rome, 1O—Ce qu'a dit Gla-atone aux

Communes nu sujet des circonatances
dans t:- quelles Erringloo s'est ranJdu à
Rome . ;. .ademeont sitislsit le Vatican.

Avar.+ de partir pour l’Angleterre,
Erringten nma Pavaitege d'avoir une
audicrs er; ivée avoc le Pape,
On «fli me positivoment que le car-

dinal V+rute 1, nonco du Pape et qui
la représente au couronnement qu
Czar, lu! rurait présenté ue lettre suto-
graphe cuve. On vffirmie aussi que
toutes ‘us tiKcultés ci-devant oxiatnntes
entre Lou.e c* la Russie out Été réglées,

“re
dau.

L'EVENEAuNT
 
 

;Ve ï

“TET

ALLEMAGNE.
Berlin, 9—Pendant le débat hier soir

au Reichstag sur le budget, le ministre
de la guerre à demandé le vote du cré-
dit concernant les casernes du nord de
Schleswig. Le vote a été rejeté par 97
contre 119.

 

ESPAGNE.

Madrid, 10.— Le gouvernement a
donnéordre ae poursuivre les journaux
Ki Liberal ot Ll Globe pour avoir fait
des insinuations relatives au départ de
la Reine pour la Bohème,
Ces procédures sont intentées en

vertu d’une loi spéciale de la paesse
adoptée par les tories.

C’est la première fois qu'elle est mise
en vigueur depuis que les libéraux sont
au pouvoir.
Avant la publication de ces articles

incriminés, les journaux libéraux ont
fait des allusions concernant des per
sonnes de haut rang.

Plusieurs duels sont organisés déjà
entre les propriétaires de ces journaux
et les personnages attaqués.

RUSSIE.

St-Pétersbourg, 9—Par l’ordre du czar,
DeGiers a écrit une lettre à l'amb ssa-
deur américain Hunt, pour le prier de
remercier le président Arthur de la
courtoi-ie qu’il a montrée en se faisant
représenter au couronnement et d’ex-
primer sa reconnaissance à l'amiral
Baldwin qui a été eavoyé à bord d’une
frégate pour assister à cette grande
solennit?. DeGiers dit qu’il est agréable
au czar de voir cette marque de consi-
dération de la part d’une uation unie à
la Russie par les liens d’une amitié tra-
d tionuelle.
Moscou, Ÿ—Le czar a passe en revue

aujourd’hui 55,000 homes de troupes.
St Petersbourg 10.— Le Czar et la

‘‘zarine vont arrivés de Moscou ici au-
jourdhui.

11s sont ullés en voiture ouverte jus.
qu'à la Cathédrale et ils out été chaleu-
reusement acclameés sur leur passage
par une foule immense. La ville avait
Été décorée pourcette circoustance.

 

RORMET KE.
Soutari, 9 —L’expiosion qui a eu lieu

hier à la puudrière a été causée par la
chute du tonnerre. On compte 1Ü sol-
data et 7 pekius morts. Il y a qusrauie
solduts de blessés et 15 pékins. le bus.
tion qui touche à la poudrière, est gran-
dement endommagée.

Alexandrie 9.—L'exécution de Sul-
ceman Dsaoud, reconnu coupable d’a-
voir inceudié Alexandrie, à «u lisu ce
matin nu milieu des ruir es de !. Grande-
Pince,

On « été obligé de transporter Sulie-
ronn à l’échafaud, tant il était effrayé.
Quelquesuns dent qu'il était mort
avant d'êtie lancé duvs lo vide, Ea
allant À l'échifaud, ls condamné ao dit
qu'il était nue victime d'Arabi Pacha.

Londres, 10.—-De grands —réparstifs
se font sctucliement 4 Birmingham, 11

 

{vs des rervie:s du Très Honorable
loh:t Érizht coume représentant de
Brininghoia pendant près d'un quart
Le nié eieUn « .

dhs on eile dures une semaine, I

  

 

Le gouveraem ri n'eidre que £70000
post Je esllec ion Ashburnhaw, Le monp-
tant drmest de CGU,OUV
Le Times Ait à ce aujet : * Le pubic

apprendra runs doute avez regret que

Cullecton ont éclioue,
* T'Aliemagne «t les Elats-Unis ce

montrens plus empressés que nous à
S’hsgorer ces t ésoia de littéraiure. Les
{Etats-Unis no pormietiraient certaine-
| Mens pas qu’une sembiable eollecticn
{ pâsee en d’<uirs mains peur quelques
mille Pitatrie. ”

AsUhi.

€hide.

Shanghaï, 9.— T'ricou, ambassadeur
français cn Chine, demeurera ici plu-
sieurs jours.

Li Hung Chang, général chinois, à
regu plein pouvoir de négocier les con-
ditions duns les affaires du Tonkiu,

ANTILLYS,
Havane, 7.—On rapporie que le stea-

tuer Zropic est arrivé à Miragoane avec
une nouvelle cargaison d'armes pour les
rebelles.

 
 

MTATH-UNIN.
Offres du sorvices aux EtatseUnis.

Washington, 9 juin—Le comumoWlore
Walter, chef du département de la ma-
rine dit que d'ici à ce que les hostilités
ze déclarent entre In Chine et la France
tous les nfficiers de la marine améri-
caine, en état de disponibilité et qui
desiceraient prendre du service dans la
auerre Uhinoise pourront en obtenir la
permission en faisant application au
département do la marine,

lent lo lieutenant Manning, du corps
de la marine, qui a actuellemant la di-
rection de l'école Chioise d'instructions
jmubtires pour la manœuvre des vais-
seaux-torpiiles,
De nombreuses npplications ont é1é

faites à l'ambassade Chinoise pour ob- tenir des positions dans l« flotte chi

s'autit d'y célébrer la {ote commémor:- |

La file commence aujour- |

doit y avoir processions Lies nombreuses. -

les né-sciations poul'achat de cotin

noise, mais l'ambassadeur chinois n’a
pas encore été autorisé à émaner des

! commissions.
Une plainte contre le Cauada.

Le département du trésor à reçu une
communication du percepteur des dous-
nes à Détroit qui se plaint de la con-
duite des steamers canadiens au sujet
du transport des voyageurs entre les
différents ports eur le côté nord des
lacs ; cet acte est Lrès préjudiciable aux
intérêts américains. On cite un exem-
| ple dans lequel uu ster.mer avait obtenu
; un contrat pour transporter des cxcur-

 

sionnistes et qu’il ne l'a pas e« ensuito,.
{ Parce que le propriétaire d’un steamer
canadien avait transporté les excursion-
nistos à meilleur marché. Le départe-
ment doit prendre des mesures pour
mettre fin à cette manière d’agir.

Echouc.

New-York, 9—Aux dernières nouvel-
les, le steamer City of Romeétait encore
échoué. Il a 480 passagers 4 son bord,
parmi lesquels on compte das personna-
ges importants.

Incendie.

Chicago, 9—Le magasin d'entrepots
de grains de MM. Duuglas Stewart of
Forrest a été incendié ce matin. Les
pertes sont de § 100,000.

 

Les annonces mystificatrices!

Ii est devenu tellement bazal décrire sur
des sujets divers, des articles plus ou moins
trousses qui se t:rminent par une annouce
ynelcouque, que nous n’en ferons rien,
rous bornant simp'esent à appeler l'aiten-
tion en termes aussi clairs que possible sur
les mérites des Amers de Houblon, afin
d'induire un chacun à en faire l’essai, ce
qui prouvera à (el point leur valeur qu’on
ne voudra fire usage G’auçune autre chose
à l’aveuir.

ms
Le Rewène sigualé d’une manière si

favorable duns tons les journaux, tant reli-
gieux que profanes, à nne vente fort éten
due et relégue dans l'ombre toutes les
autres médecines.
Les propriétés du Uoublon sont incon-

testables, 6! les propriétaires des Amers de
Houblon on: isit preuve de beaucoup de
tact et d’hebileté eu l’adoptant comino base
d’ane médecine dont les cilèts bienfaigante
cauteat au yeux de tons.

Est-olle Morte !
— Non ! Elle à souffert et à été en lau-

gueur pendant des anuées, les médecine
Étaat iucapab'es de lui procurer aucun sou
jagemcot, Bile fut guéri-etne dut la vie
qu’avx Amers je Houblon, dont les jonr-
vaux parlent en termes si chaleureux,
—Est-ce bien là le cus ? Comme nous

devons être recénunissants pour Cetie méde
cine! *

Souffances d'une jeune fille.
Pendaut onze aus notre fil'e à couflert

aur an lit de deuleus, dans complication
le maladie des roguons et du fae, de rhu-
mau-me vi de déhilité nerveuse, Eîle était
sOUé. les g0inx d'un des meilleurs médecins,

i qin donnait bien de- qualifieati's à ea niula-
(die mais qui ne lui >pportait sueun roula-
{ gement. N’er:pêclie cepen lant qu’elle wait
| êté ramente àla sic pac us remêle auvsi
(hiaple qu'inrailib.e, les Aime ce de Honbhlon.
| —Lus PARENTS.

 
Notre pana va misux ?

p Mes filles ns eetsent peg usparier de
i l’améticsaton con-idérable quil y a ciaus
FPde lear pêre deni- qu’il fait vraxe
jées £micrid i Li Est presque font
A-hair à tssp sangiups sovtleri
dupe nalidie « e incurable. Nous
“suites fort henr uses qu'il ab puis die vos
Auner#—Uxe Daxe à utiez, N.
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SANS CHARGE EXTRA, Ce rombif: diy
x été déceuvert par un missionnaire de l’Ar26
vigne du Sud, Fnvoyez votre ndresso om;
euvelopre au itév, JOSEPR TINcAaN à
tion Dy New-Yorkcity,
| Québec, 16 octobre 188% —. &
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CHARLES E.ROY,
| 88 RUK DU FONT, ST ROC.

EMRPOSS WTHUR
— DE —

(UIRS FRANÇAIS, ANGLAIS
AWNSI QUE —

 

Fournitures pour Chaussures,
AUSSI,

| Negocient en Culis Dimastiques,
SP CIALITE DE BAUDRIER

« CHAMPLAIN, + ROXTUON 7,

Venu Français “Su,” Lyon.

KLASTIQUE,
CIRAGE,

VERNIS,

FIL DE TOUTES LES SORTES, Et

Cros et Detail, 31 wai 1883—3m.

UOT, |
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COIN DES RUES
St Joseph et de la Chapelle

Chez J. E. Latulippe
four Drape, Casimira et Tweede.

Crrz J. EB. LATULIPPE,
Pour de Belles fétuffes à Robes.

Crxz J. E LATULIPPE,
Pourtous les effets de la première Com

munion.

Chez J. E. LATULIPPL,

Pour Cotons, Shirtings, ete, etc.

Chez J. H. LATULIPPE,
Tour tous les genres de Marchandises

Sèches à Sas «114.

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour Dentelles, Mousselines, Rubans,

Fle ary, Chapeaux, ete,

Cnez J, lu LATULIPPE,

ALLEZ TOUT DROIT
>usz J. E. LATULIPPE,

Où vous -ervz bu
Trés

| i |

secvi i des Prix
duis.

  

 

 N'oubliez crs que Senan Mogasin, cota
des Rues Si-Joseph ct de la Chapelle.

Chez J. BE. Lawziippe.
14 avril 1883,-=3m.

IRE NER:3
BERR

verte confortiin- nemweurs située sur la
chemin de Charlz: bours, À trois milles du
peut Dorchester, comiesent 16 acres de
ter», une bonne mason d'habitation, avec
granges, étable, jardin considératile el spas
ciense vignoble.
Cus ppt

: . [IN
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  bh<ers von oo des condi-

Your do pias amples s>formalines ou
eut ‘adresser À la maison même où à Xi.
. Johnstur, rorte St-Jenu, Québec.

«FORGE JUHNSTON.
12 mai 1883,—10f 3tps Ca 18 154
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SOSI2TE DE

Géistiiollsn Parianonte
TE QUEBEC.

No 33. RUX SARNT-SHAN.

A PR&TER.

815,000, Termes et conditionsfaciles.

A VENURE.

UNE MAISON, rue d’Aiguillon, No 57,
¢ 8 Richelien, No 72,

 

ve ss SBeoti, No79.
‘ «Plessis, No 11.
cs se Commissaires, Saint

Roch.
“ ¢¢ Lalwge, No 10.
“ ce St-George, Lévis.

Deux terrains vacants, lun vitué rue La
tonre le € l'autre rne Et-Ohvier, à bien bar
IX

QU'AIS at ‘ots

A LOUER.

Lue mairor, rue d'Aiguillon, No 5?
Ur ta nt, re lucheleu, No 72.
Une mu'sur, uv St-Georg, |a vis,

JG GUULDEAU,
Becrétaire-

acartg, rn Chaimpidine

Qnébee, Ter juin 1883. 2 juin 1883,

«

+

PRINTEMPS, 1883.
et d’Até

Habits d’affitires,

Parntiniens Iégers,

Pardessus, Kte,Bite,

ALLFZ CHEZ

J. PATOINE,
Marchand-Taillerr,

(Près du Marché JacquesCaries)

M. PATOINE attire l'attention spéciale
du public en général sur son aseerdimens
conridérable et le plus complet de \® ville,
consis'ant en Tweeds, Drape, Berges, Urpe-
vates, Collets, Poignets en toile, qu':) ven
dra 8 meilleur marché que n'importe qre-
autre marchand-iailleur.

CHEMISES FAITES SUR MESUR&-

 

eir d’étaler ‘es marchandises qui composex-
ses divers départements et qui Comprexes.
ausssi les étuffes À Manteaux de Dante
Il n’épargne rien pourles rendre comp.
et le grand nombre d’acheteurs gut «aa;
chagne jour chez lui donner leur: ©.
mandes, soit pour hwt!lements d'bi+-
Ou Mauteanx de Lälaes, proève vi
ment qu’it à téveci à faira de son état
meut une deu rueilleures maison x; 4x
merce de la ruo St-Fosenb

Une visite est reopeotveusement uni. i.
18 mai 12F3,-——Aia. 3tez.

  

  

  

 

 

SOUMISSIONS
Peur approvisionnement de 1s:
Prison du tstriet de Québes
el du B'alais de Justice.
 

DE; SOUMISSIONS seront reçues à C6.
bureau jurqu'à LUNDI, ie DIX-HUI-
TIBAE jour de JUIN courant, à QUATRE
heures de l’aprèt-midi, pour fournir \es ar-
ti'es mentioncls plus bas, & la prison
commune de ce district, pendant vne anr.êe;
depu6 le PRUMIER JULLLET oc chan
Jusqu'au TRENTINME jour de juin 1884,
savoir: ;
1o Le meil!aur pain bis, cait la veille, Live

tous /es jose cu pairs de trois Livres,
20 Ersble par ‘e, de Lois pieds de lon-

gueur, mesure française, coupée P hiver
dernier, devant être livrée et pilée dane
In cour de la prison.

30 Paille d'avoine pur ceut boites _
40 Chaufraîchètieuit Gitîte, par charge de

10 1. nots,
50 Grunn, por band, à tent per 107 10s,
65 Orge putazère. sur bar!, À ‘an: var

TOU bs.
To Les miesifear: Lit imonté-

ler, « trot 1 douzmne.
Lo -53 te aur- chertou Laikawen anthra

site niné sicaiu es puec aus édifices des
d. port BentLe uni devant être vie
la prea tel gaz requis ob sujet à
approbation. ;

Oo —Ues, requis pour le Pala-= de Jus tick
de Québer. et devant y être livré eniæ
le ler jiuc et et le ler septerabre pre
ehais, TO cordes d'érahle, tel que 5.7
boar” ci-dessus, et 15 cordes Té,
de trui- pixds et fen‘ue par qua:

10 10A craudroiss ie rhartim dit ;
Coal su. érieur À Unestz, pubes
dovani être he - ou
palais G2 Sess

110 30 toe: de cl
Lehigh ifgg 8°. _ 81
des départements.

Les roumist'ons devront ét
des Muncs que lou peur se procurer à sa
bureau, et devront contenir les eignniures
de eux propriétaires comme garantie de
lexécuuun «es contrats.
Les sutinixsions pour chaque item seroxi-

CODauiért te CUIAISE *GUMISsivhe distublee
et séparées et le Shérif ne vera pas tesu
d’accepter ta plus Lasse ni aucuns des «or
missions,

C. ALLEYN,
Shenf.

 

en LI de 

  

 

  

 

Bureau du Shérif,
Québre, 1er juin 1888, }

2 juin 1853, — Gf-2.4-6-0W 1-14,
 

CORPORATION DE QUEBLG
HOTTE.DE-VILLE.

Québec, ler juin 1883.
Avis public est par le présent donné que

des soumissions écrites adressés ait SOux» igner
pour torts bux stations cen rate, No2et NoZ
serout vege ce or jomsd'hul jusqu'd lundi
le 11 cowant & 4 heures po my su Burean dæ
Chef du département dy feu, où Loute infor-
matin requise rera donnée de 9 a. m, 4 4 kh.
p. wm. chaque jar,
La Corporation wn t'uoysage vt ;

la plus lasse ui u 3 AONE AEE
sions.

Le conica.tauv vigeos an: yo
de redipgar 1a conta 15 i Tharsi
tion une copis coridfl be À; AU ne

PAPEL
hOB ‘“. x’
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Pour vos Habits de Priutersups--

No 254, Rue St-JOSEPH,

M. PATOINEse fait un devoir e} ua pla-



‘Vomnoatidea remplies promptemænt. PAS DS DELAI, N°en acceptez pas qui ne port:

L'EVENEMENT
  

 

  

 

   
NOUVELLE SOCIÉTÉ
BEDARD & CARON,

CORDONNIERS,

14, RUE SOUS-LE-FORT,

EEpu

S. RICKABY,
. A = Ce)c n 93

. v“ =Ww
gv

2:

= ma
p-

aæ

58 DE
BE =
2 pom MzQ wi

D) << 7x
AS ) =
= EEE me= ;
oS æ  

IC ry T DE

Fi d'Acier Tordy,
24 )(BMSNT TT EH.)

c
o

“
D

a
)

a +
2

D
.

c
a

> C
r

  
AVEERUIFS MENT!

DUIEZ- VOUS D°C 5 MATELAS PS QUALITÉ INFLRIFURE QUON
IMPORT, Ruppel-s rons que pour ing irae i vous pouvez ew acheter un de me
.abrication, fait de wat®ridas de veenitee inn ty tréecbien Ho, er

Garanii pour le Meilienr MVSAS en FIL

 

 

  

 

  

SINTALEL TE

Ta marque de fanrique, .
VEPARTEMENT DEF MEUSLE-.-—Al-nL'es de Salle et de Chambre à couche:

Buffets, Chaises en canne ci porivré--, Faute ils at Chaise extensives, Chaises en jon
rond et fendu, Matelas de erin, de ül:v et de Laine, oreillers de plumes, ete, etc.
DEPARTEMENT FUNERAIRE. C:reucils en méta’, en velours, eu drap, en noye

oir, en Lois de rose, ete. Réfrigérateur rour refroidir les cadavres et les maintenir frou-
orbillards et voitures de deuil de première classe SARVICE DE JOUR ET DE NUIT,

396, R:5 S'TaJ AN, QUEBEC.
2 juin 1883.—Le.

 

DESINFECTANTDU PROF. BURK
Exterminatorde la Yermine et Poudre Hygienique.

 

6at Le caormoni de désinfectir vos demeures et d'élrigner !5 malst£s,
—varmme

CERTITICATS:
Tec: ent pour certifler que M. Jules C. Durionest le seul agent à Québec pour la vent,

2t notre Exterminaieny de la vermine, con 1u sous le non de Burke Distsfsctant.

’ NJ 3. BURK.

J'ai exami# avec son Ja Poudre Dé-i:tvetante du Prot, Burk, et ie la consider
Comme un article de oan-le utiité dans teutes les rès

J A. GRANT, M. D, Méiecir de la 2  

    

 

    

 

, 152, rue Eglo, Ottawa
  

moinfeciaut da ProBurk ou
ar le ra-tileur article que nous
ver le v-rmine, spécialemes“

p ceetifi à que Deus fvsoes na
: CEIEON, EL te IGS la 4

on

  

 

 

Tao, ov en ISF 2453

  

   

  

  
BAT=

2e CEREVRIER 3
Casvalier da le Légion d'Honneur, Pharmagien de 1 slases.

 

c
e

 

Co VII, dastiré 211 porsonnegz qui ne nesvent supporter l'huile do fois 65077:
D mourr0 cratiemens vonies IcMéproprisies. ;

“Lequs ocsres cosacsir mms LRGs Chats 5e Iris À TAF,

1 t'emploie donc dans 2es as de
A Débilité, Anémie, Chiorose, Kachitisme, Ecrofule, ete.

I Ce VIN joint & un nouveir régénérateur indiscutable un goùt de nature kb
AR satisfaire les palais les plus délicats.

« L'extrait de j5‘2 de morue a ohienu, le % octobre 1352, l'apsrebaites
de l’'AGADÉMIE de MÉDESINE do PARIS, à la indie de
remarguable rapport de M. la Proftessug DETEROGUE sur
>, les ORLralie de fois as Morus. »

A DÉPOT GÉNÉRAL
PARIS

Ourg Montm®
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ES%ET TA ou UUCEYED4
haw i Bay Boot47 (VER iJ AA

HUILE Ce FOIE DE MORUE
inn el aux Ecorses 40:20 Aires

 

  

 

drat des long vaux Ades per
nnd eo, nme sera Panne 1

Du, 16 Quisquina, el le Sirop du

vérantes
‘pe de

arces

   

 

  

 

  i : "1 dus Ja Compte M nu de ce produit oxplé-
8 jun ut san Lu et SUCCESS 6L auvimentation conslants
$e as cian aprotic on us peut nudesrll est pourvu de

CM nutes ies qualiles he pour #iéris lanate, la Chlorose, Len

Muludies de Pu- rit, te Br tres, 24 1 28, Cultnurres, la Phéhisie A
3 toutes 18 Arctions Sor unie

: Les, Médecins les plus émincats recommandent tout
partitulièrement ce médicament, d’une odeur agréable,
sans mauvais goût et dontl'u-age est facile, économique. |

Dépôt général & Paris : I BUCOUK, 209, ree St-Dean |
IE of dane toutes les Principaies Pharmacies dun Canada

EN VENT DANS TOUTS LES PHARMACIES,

Dépôt chez le Dr Ezouaid Morin & Cia.

   

 es 

F4 Compegnie, rue de fa Couronne.

—

M. Bédard informe res nombreux emis et
le public en général qu'il s’est adjoint M
Cu on comme associé et a transporté sou
magasin du No 295, rue St-Joseph au grana
mingusin populaire de M. lsaie Boivin, RUX
SOUS-LE-FONT, BASSE-VILLE, où l'on
trouvera comme par le pessé l'assortiment
le plus considérable et le plus varie de chaus-
suies de tous genres AUX PLUS DAS PRIX
qu’il soit possible de vendre. I s'engage à
dogner cplière sutiofn.tiou à tous ceux qui
yondrent bien les honorer d'Une viaite.
Lee marchandu de la camragno sont ope.

CIRIGIVENE JOVICES À VELIT VOIX DTI MesOITi-
ment ¢t nos prix avant d’acheter ailleurs.
Toute commande qu'on voudra bien leur

confier seront exécutéss aveu promptitude et
dans les meilleurs goûts.
M, Bédard profite de l’occasion de cette

annonce pour remercier le public du bienveil-
lant patronage qu’il en a reçu jusqu'à ce junr
et fera tous ses efforts pour continuer à le
mériter pour la nouvelle gociété.
9 mai 1883.—3m.

|). BERTRAND de FRERE,
117, Rue St-Joseph,

SAINT-ROCH.

 

 

Ont l'honneur de prévenir le public et
leurs amis qu’ayant acheté tout le fond de
magasin de V Bélangerils le veniiront soit
en gros ou en détail à des prix savs précé-
dents.

TOUT SERA VENDU SANS RESERVE.
L’asrortiment qui est considératle et très

complet dans toutes les branches de ferron-
nerie ct quincal'lerie consisie eu articles
de tablettes en général, Peintures, Huiles,
Vernis, Ustensiles de cuirine, Poles de
tout geure, (spécimens de la maison.) Con
tellerie, cie, ete,
N'oubliez pa- surtuu rue tout le fond

et vondy sax ré-erve.
lt que pour acherer bou marché ji fant

allerau Lo 117,ru  St-Ja-eph a Pepsin
ome de grande pels chaz LL. :N, BEu-
TEARD © pd

   

 

satof.

PLANS à ROCMAISON MOTTLTAYTRIANNWX.

CHEMIN DEFER OÙ NORD
AVIS.

SOUMISSIONS
— FOUR —

Charroyage de Charbon
DES SOUMISSIONS -tiont reçues par

le roussigné jusqu’à JEUDI midi ic 14 con-
rant pour le charroyage de 6:60 tonnes
(ptuz ou meine ) de charbon (steam coal)
Ju quai des Commissaires aux Usines de la

Ces rou-
Missions devront porter la»uscription ¢ dou.
mission pour Charroyage de Charbon ”.
La Compagnie 16 s’engage & accepter ni

la plug basse ni aucune des soumissions.
A, DAVIS,

Suriutendant.
9 mai 1883.

raverse de 1'lle D'OrleanstT
ny

   
«ALR2

VAPEUR “ORLEANS”

CAPT. BULDUC.
 

Le et ayrès le 5 de JUIN, il parura aux
heures ci-après mentionnées, jusqu'à nou.
vel ordre, le temps et les circonstances }
permettant :

Deug,

5,50 A. M.
8.00 À. M.

10.00 A. M.
1.30 P. M,
3,50 P. M.
5.15 P. M

Ue Quenec.

6,3” A. M.

8.16 A. M.
11.30 A. M.
2.39 P. M,
445 P. M.
{45 P. M.

Dimancho.
il 30 A. ML 1.45 l. M.
3,00 P. M. 4.60 P.M.
5.30 PM
7.30 PM.

Jour de Fete,
5.40 A. M. bo IM,
#50 PM 145 P. M.
6.00 P.M. 545 P.M.

Arrétera à St-doseph de Lévis en inon-

tant ct en descendant,
22 voi 10300

650 10M.

tas

 

In 314 rue St-Jeun, Québec,
cures putts im oJ, Dibkb

FRERE, caneart-propr on 1a

GUERISON CERTAINE SANS REMEDE
BOUGIES MÉDICAMENTÉES ET SOLU-

BLES DE ALLAN, Lrevetées 16 oct. 1876.
Une Boîte No. 1 guérira aucune maladie en

quatre jours ou moina, .
ne bofte No. 2 guérira lea cas réputés inoura-

bles quelque soit le temps qu’ait duré ls maladie.
Plus de doses nauséabondes de cubibe, de

-0sahu où d’huile de bois de sandale qui pro-
duisent toujours Ila dyspepsis en détruisant is
meubranede l'estotnac.
Prix 41,50. Vendues par tous les pharmacien:

cu expésiées jar la vosts sur recantion du prix
Four nine amples retseu ne-a ts dozsnaer es
irceisires.
Câarvesor : J. Co ALLAN # Le P.0 153g

Jetin streat, Newsyreg,
L6iev, ; ocictre 1082

LA SANTE C’EST ! A RICHESS"
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Le Traitement Ju Dr E. C, West pour !
nerta el le cerveau, spécilique garanti contr
l’hystérie, le convulsions, les accès d
haut-mai, less copes, les étourdissement
lu névralgie es use causée par l'abus d

icool ou dun ta ic, l’insomrie, la déprer
son mentale, l’a  iblissement du cervesn
tonduisant à ls fo e, el en dernier lien
Wué vie de misère, € Jdecripitude et à |
mort, la Vieilles-e prématurée, la stérilité
liMpuissance daus les denx sexes, perte
iuvolontuires et spermathorrée, causee pa
Pepuisement au Cerveau où jes ubus.

haque boîte contient du traitement
un mois.
Une voite pour ae piasire ou aix

pour Cinq plaäller, envoyée par is ma
fratue sur recépton tu prix,

Nousgaranti-Sons que eix bouteilles
ent la guérison dans chaque cas,
Lorsque nous recevon |n ordre pour

boîtes acccempagné de . aq piastres, 201.
envoyons à j’acheteur Lu.re promesse écrire
de le rembourser si le traitement n’a pee
son eflet.

JOHN C. WEST,
Seuls propriétaires, Toronto, Ont

En vente 4 Québec, chez J. J. Veldon,122
St-Joseph et chez E. Giroux & Frères

38 et 39 rue St-Pierre,
83

 

(HEIN DE FEH IRTERCOLORNIAL

1842. Arrangements d'hiver, 1383

Le ct ayrès LUNDI, le 4 DÉCEMBRE,
ied iratus marcheront wns les jours (ie
dirsancher exceptd) comme suit

LAIBSERONT POINTE LEVIS,
Heures du Heures de
Ch. de fer. Québec.

Baproes pour Balls
fax et St-Jean... 8.10 A.M. 755 A. M

Train d accommo-
dation et de lu
malle... 1120 44 11,05 ©

Fret..………......... 700 P. M. 6.45 P. M.
ARRIVERONT A LA PUINTI LÉVIS

Heures du Heures de
Ch. de fer. Québec,

820 P.M, BO5P. M
Express de Halifax

et St-Jean..………...
Train d'’accoæmo-

dation et de la
malle..…….…….. 215 88 2,00 5

Fret ceseerneese. 525 A, A. 500 «
Les trains pour Halifax et St-Jean se ren

dront a leur destination le dimanche, tand
gue ceux de Halifax et St-Jean arrêteront à
‘amphellton.
Les chara Pullmun laissant Pointe Lévie

les Mardis, Jeudis et Samedis se rendront
à Halifax et ceux partant les Luodis, Mer
credis et Vendredis à St-Jean.

D. PUTTINGER,
Birintendant-gésér

Bureau du cheruin de rer,
Moncton, W. B., 28 nov 1832

2 décomt 1982.

Chemin de fer dé Qrédec et duiac “i-Jean

Lestraius de Fret et à Pusgagers circule
ront tous les jours (exucpté imanches)
comme suit:

LAISSERA QUEBEC

(Station du Palais).

St-Raymond, arrivau!5.30 p. m.
là à 8.46 p. m.

LAISSERA ST-RAYMOND.

5.40 a. Il. Québec, arrivant là à
8.565 a, mn.

Lits trains arrêteront à la Petite Rivière, An
cicnne-Lorette, St-Anbroise, Station de Val
curtier, 5t-Gatriel, Ste Catherine, Luc 8:
Joseph, Lac Sergent et Bourg-Louis.

Les convois marchent sur l’heurede Mont
rest,

Les Lruin. ce rencontrent À St-A nibroi-e
avec le= omnibu- allant au village Fudier, le
Lorete eb & lu station de Valcartier avec
l’ommibus pour le viMage de Valcartier, et à
SuGaulriel avec le nouveau chemin pr
l'établissement d: la Rivière aux Pins,

Billets de retour 1e# satnedis au taux l'a
bifiet de première classe.
Le Fret reçu après 4 30 P, M, ne sécu pa

expédié avant le lendenimin.

J. G. BGUTT,
Sec. et Administrater1,
Cnambre de Commerce

LEVY & ALDEN,

 

 

Train de la Malle pour

Train de la Malle ju: Aventa des Billets.
ler Juin 1883, c
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Bulletin Maritime.
ARRIVAGES.

Havre, 9—Le steamer France est
arrivé.
New-York, 9—Le steamer Kibe est

arrivé de Brême.
New-York, 9 Lesteamer Switzerland

est arrivé d'Anvers.

DEPARTS.

Halifax. 9—Le steamer Carroll est
arrivé de Charlottetown, Ile du Prince-
Edouard, et est reparti ce matin pour
Boston.

PORT DEQUEBEC,
ATESSAVAG ES

9 juin.

Barque Boivil, copi Feriz-en, France,
lfans Hagens & fil<, lost, _

—Lutona, Hurry, Amsterdam, Sharples
file & Cie, lest.

Briek St George,Metzendori, l’ortmadoc,
Peter Robinson, lest.

Steamer Corean, Maore, Glasgow, Allan
Rae & Cie, cargaison générale.

Voilier Cosmo RD Thompson, New
York, II Fiy & Cie, carg. gfnérale.

Steamer Somerset, James, Bristol, H
Fry & Cie, cargaison pour Montréal,
et 48 pa:sagers.

ENTRES EN CHARGEMENT,

9 juiu.

Brigantin New Dominion, Jos Dechéne,
pour faint-Jean Terreneuve, Price
frères «t cie, au quai Price.

Barque Eurore, Hutcheon, pour South
Dock Sunderland, par J Burstall &
Cie, à l’Anse Ottawa.

— Plutarch, Knurlsen, pour Bilboa, Ben-
con frères & Cie, à New Liverpool,

—Agenoria, Knill, sour Newcastle, par
J Sharples fils & Cie, aux estacades
de Hail.

ACQUITTES.
9 juin.

Barge Julien Bismark, Laroche, Mont-
réal, 175 tonneaux de charbon, par
John Baile.

Bargue Nina, Burnett, Montrase, bois, J
Sharples fils & Cie.

Barque A genoris, Knill, Newcastle, bois,
Sharples fils & Cie.

—George Gilroy, Joheston, Greenock,
bois, Burstalt & Cie,

—Norwsy, Olsmundsen, Dundes, bois,
Burstall & Cie.

—Gatincau, Wilgon, Greenvek, bois, R
R Dobell & Cia,

—Duurobin Castle, Logun, Aberdeen,
bois, Burstall & Cie,

Voilier Eiuar Tambarshja-]ver, Winsnes
Liverpool, bois, par it ! Dodell et
Cie.

Barque Attila, Quariick, Nowsastle, bois
R R Dobell et Cie.

Staamer Corean, Moore, Montréal, avec
balance de cargaison.

 

VENTES PAR LE SHERIF,
12 juin.

L'hon, Tho: K, Ramsay et Jnmes Rose va Da-
mo Marie Jessy Aane Desbarats, un lot dans le
quartier Sr-Louie, vendu au shérif à Québec le
12 juin prochain.
La Corporation de Québo - v-. lu propriétaire

inconnu un euplacement dans le quartier St-
Roch de 21 A 40 pieds, vendu +1 :liérif à Québec
le 12 juin prochain.

 

. 13 juin.
La Corporation de Québec +. ‘aurles 5 abbé,

le reste d'un bæ:l emphyteot a+ pour jusqu’au
lor mai 1917 d’un emplacem 19 Cons Je anortier
Champlain de 20 410] pieds, vou au :hôif À
Québec le 13 juin prochain.

 

 

 

i 22 juin
—Lu Cerporation de Québec va. Amablo Polle-

tier. un omplacemont dans la quartier St. Pierre
de 27 mudy en suverficio. avoc maison dessus
construite, veudu le 22 juin prochain, au Shérif
à Québec,

—La Corporation do Québee vs. Pierre Poitras,
un emplacement de 1x A 62pieds dans lo quartier
St. Jenn, vendu au Shérif à Québec, lo 2 juin
pro~hau.
. —David Rowe vs Mary Jane Cox, In moitié
indivise d'un lot lo terre, À St. Giles do 4 1228
acres, vendu, à St. Giles, 16 22 juia prochain,

; 23 inin.
—T'Hôpital Général vs. Olivier Ouellet, un

omplncemant sur ln re Arthémise,à *t =zuveur
vendu lo 23 juiu prochuin.

i 25 juin’
—Hearictte Moreau va. Michael Mulluvey, un

lot de terre. daus St. Patrice de Beaurivege, de
SAUT arpents, voudu n St. Patrice do Beau-
rivage, le 25 jain prochain.

7 ; i 26 juin.
—Télesphore Abol vs. | Amond Bornard, unlof

de terre, à St. fémélie do Lotbinière, de 2 A 3
arpeuts, vendu A Sto. lwélie le 26 juin prochain,

_ 30 juin
Ross vy, Lu Chaudière Copper % ining Conpa-

ny, 4 lots do terre cn Li p ariosse do St-Sylvestre,
pour êtro vendu encotte paroisee le 3 juin à 10
heures.

March Idon vs Jos eph Dumus, un lot de terrV . ©A St-Joun Deschaurllo ne do 24 26 arpenta, venidu
en cztte paroisse le 50 juin prochain 2 10 hoores.

Ru ; 5 juillet,
Wolliam Vsunor ve. Tous Beaulieu, Pierre etAlbert Ledurd. quatre lots de terio  (hârles-

hors ct un down Varnitro de I. orette; les cing
votdus + Charlezhourg à 10 heures et à | heure
À t'orctte, lo 3 juiliot prochain,
LS 6 juillet.
Naz iro Turcotte vs. F. X, Tnchntico deux

emplacements, gi tuts dun to quartier *{-Voch
vendus au shérif à Quékee le 6 juilict prochuin.

fs HONS ! SHC EE, ?
A BORD Le UGHCA NNoù + TERRE

 

 

 

F000 Sacs gros scl del iver-
rool.

300 Sacs Sel fin.

A BAS PREAX.

J B. ttenuud & Cie,
72 n 82, RUE STePAUL,*. 4 18 mai 1833, )

!

 

 

 

 


